
EDUCATION
Le ministre des Fi­

nances, Jacques Pari­
zeau, admet à Mme 
Paulette Martineau- 
Quessy, commissaire 
à Taillon et présidente 
de (’Association des 
commissions scolai­
res de la Vallée du Ri­
chelieu, que le 6% 
laissé aux commis­
sions scolaires cons­
titue une anicroche. 
Un texte de Marie 
Josée Emard ot des 
photos signées Ber­
nard Brault

45

TRANSPORT
Le ministre du Tra­

vail, M. Pierre-Marc 
Johnson a rencontré 
les journalistes de la 
rive-sud en présence 
du député du comté 
de Laprairie, M. Gilles 
Michaud, lors de sa 
tournée ministérielle. 
La médiation de La* 
rouche à Métropoli­
tain-Sud n’est pas un 
recul. Un texte de 
Louise Legault et des 
photos de Bernard 
Brault. 43

cyp«

SANTÉ
LES LAMPES SO­

LAIRES - Mieux vaut 
être pâle et en santé... 
Selon le dernier bulle­
tin du Service de Pro­
tection de la Santé qui 
relève du Ministère de 
la Santé et du Bien- 
Etre social au Canada. 
- Le point sur les lam­
pes solaires. Un texte 
de Agnès Gruda.
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POURSUITE POUR LES DOMMAGES CAUSES
La Commission de transport de la Rive- 

Sud de Montréal entamera des poursuites 
pour les dommages causés à quelques-uns 
de ses autobus lors de la manifestation de 
grève des chauffeurs de Métropolitain Sud le 
22 janvier dernier.

par Louise Legault
En effet, lors du piquetage des chautreurs 

d’autobus de M.S. au métro de Lonaueuil, 
certains chauffeurs auraient crevé des 
pneus d’autobus de la CTRSM et brisé des

miroirs en plus de paralyser le service pen­
dant 90 minutes.

“Selon le protocole de grève, les chauf­
feurs de Métropolitain Sud ne doivent pas ar­
rêter notre service” de dire un porte-parole 
de la CTRSM. Quant aux mesures légales qui 
doivent être prises, cette même personne dé­
clare que ce sera fait en fonction du règle­
ment de la CTRSM qui stipule que toute per­
sonne causant des dégâts à un véhicule peut 
être poursuivie.

À LA BASE DE PLEIN AIR

Depuis la barre du jour jusqu'à la tombée de la nuit, quelques centimètres de neige au­
raient fait la joie de milliers d'adeptes du ski de fond en attente désespérée depuis octo­
bre dernier. La Base de Plein Air de Longueuil était accueillante et Bernard Brault s'est 
empressé d'illustrer en photo un moment de détente qui s'est fait attendre.

E

“Nous n’échangerons pas notre ancienneté pour un notre (sic) sigle”. 
Les chauffeurs de M.S. ne veulent pas perdre leurs droits acquis en 
assant au syndicat des chauffeurs de la CTRSM. (Photo: Bernard 
rault). Les autobus de la CTRSM ont été paralysés pendant 90 minu­

tes. Voir texte de Louise Legault. 43
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Le Carrefour des Halles:
Le projet le plus 
dynamique 
de la rive sud

Pendant que d’aucuns déplorent !â situation 
économique actuelle concernant les investis­
sements immobiliers, la compagnie ’’Calixa-La- 
vallée construction” s énnorgueillit d’avoir réa­
lisé en 79 le projet le plus dynamique que la ri­
ve-sud ait vonnu depuis les dix dernières an­
nées. Et il y a une raison à cela!
LE CARREFOUR DES HALLES: TOUT UN SUC­
CÈS.

• En effet, situé derrière les Halles de Lon­
gueuil, le Carrefour des Halles est le projet 
domiciliaire qui a connu le plus de succès en 
79 et dont la mise en marché se poursuit en ‘80.

Quatre-vingts maisons vendues l’année der­
nière, à Longueuil, constituent le record de la 
décennie dans le domaine de la construction.
LA NATURE DU PROJET.

Le Carrefour des Halles comprend deux 
cents unités unifamiliales très bien construi­
tes, à partir de $37,500. et à un taux d’emprunt 
avantageux-11-1/2%-.

Une dizaine de modèles différents vous sont 
offerts; Ils ont été conçus en parfait accord 
avec les mesures gouvernementales concer*

nant la fabrication, l’isolation et l’économie d’é­
nergie préconisée. Ces maisons répondent en 
outre aux aspirations précises du consomma­
teur; elles comportent plusieurs pièces à la fois 
spacieuses et bien éclairées; de plus, les maté­
riaux utilisés lors de la finition, rendent ces ha­
bitations faciles à entretenir et ce, en toute sai­
son.
UNE ÉQUIPE DE CHEZ NOUS A LA FOIS JEU­
NE ET EXPÉRIMENTÉE

Oui, la jeunesse et le dynamisme des em­
ployés de la compagnie Calixa-Lavallée cons­
truction, ne les ont pas empêchés d’acquérir 
une expérience solide et fort enviable. Qu’Il suf­
fise de mentionner des réalisations telles que 
les Halles de Longueuil, les Jardins Verchères 
et la Place Lavallée comme garantie de satis­
faction. su/fe page A2
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POTINAGE
et PATINAGE

Déménagement de la Cie Pipe and Piling

Saint-Hubert approuve la vente d’un terrain 
dans le parc industriel
C’est

$63,184.
au coût de 

que sera
nagement
compagnie

de la 
d’entre-

par Lucien Beauregard par Claude Beaubien

LES GLOIRES EPHEMERES

Jeudi soir dernier, au bulletin de 
nouvelles de Radio-Canada, c’était du­
rant 30 secondes à l’écran, Louiselle 
Tremblay en compagnie d’un candidat 
aux élections fédérales et samedi soir 
dans le cadre de l’émission "Quebec 
Report” au réseau anglais CBC, des 
extraits de mon éditorial de notre 
précédente édition étaient lus après 
avoir été projetés en gros caractères à 
l’écran par Ian MacDonald. Pour une 
fois, mon épouse a dû reconnaître qu’un 
peu de travail s’accomplissait au bu­
reau. Deux membres de l’équipe de 
rédaction aux deux réseaux de la 
télévision d’Etat dans la môme semaine 
veut dire qu’on s’en va par là "boss”. 
Comme les astres et l’huile de bras le 
prédisent. Maintenant que j’y pense, 
c’est la deüxième fois que Ian MacDo­
nald passe mes opinions dans une de 
ses émissions. Je commence à le 
trouver très sympathique cet animateur 
extrêmement intelligent et d’un bon 
goût certain.

LA TARTE AVANT LE TALENT

Je voudrais ajouter mes protestations 
aux milliers de gens qui ont invectivé 
des pires épithètes la direction du canal 
10 pour sa décision de réduire à une fois 
la semaine l’émission de Michel Jasmin 
"Bonsoir, le monde.” C’est sous l’inci­
tation de mon épouse que j’ai consenti à 
regarder une émission du 10, trouvant 
que sa programmation misant sur des 
quétaineries et des tartes à la crème ne 
valait rien pour enrichir mon savoir. 
Je dois avouer que Michel Jasmin avait 
tout le taient nécessaire pour rehausser 
la performance du 10. C’est un gars 
sympathique qui méritait un meilleur 
sort. Espérons que Radio-Canada pen­
sera à lui s’il ressuscite un jour la 
formule du "talk show” rendu célèbre 
par Lise Fayette. Michel Jasmin pour­
rait devenir notre ‘‘Johnny Carson” si 
on lui en donne la chance. Dans le 
même esprit, ne trouvez-vous pas que 
Patrick Normand ressemble beaucoup 
au chef d’orchestre de l’émission "To­
night Show” de Johnny Carson? A 
cause de l’usage du tabac j’ai oublié son 
nom.

P’TIT BOIRE RELIGIEUX

Je me souviens du temps où certains 
de mes amis se rendaient au pied au 
courant à l’entrepôt de la Régie des 
alcools pour se procurer "per favor” une 
bouteille de vin de messe. Aujourd’hui, 
directement des tablettes des magasins 
de la Régie, on peut se procurer un vin 
de messe approuvé par les autorités 
ecclésiastiques. Il s’agit d’un muscat 
blanc doux dont la teneur en alcool est 
fort respectable à 17.3% au 750 ml. Si 
votre religieusité s’emballe vous devez 
vous procurer des grandes caves de 
Richon-Le Zion & Zichron - Jacob le vin 
Concord d’Israël Carmel. Comme il 
s’agit d’un vin Kascher très sucré et 
rouge de surcroit, il suffit d’en verser à 
peine une cuillerée à soupe dans le 
blanc muscat pour obtenir l’équivalent 
d’un goût de paradis. Il me semble que 
s’il faut parfois se griser au point de 
perdre quelques notions de morale et de 
décence, l’égarement sera plus vite 
pardonné s’il se produit à l’intérieur de 
la religion.

APRES LA MEMOIRE LA CERVELLE

La semaine dernière je rapportais les 
résultats d’une étude à reffet que 
l'usage du tabac faisait perdre la 
mémoire et comme je suis un gros 
fumeur, je m’élevais contre cette affir­
mation, même si je devais avouer ne 
plus me souvenir du nom de l’auteur de 
la recherche. Comme un coup de la 
"Bsink’s” n’arrive jamais seul, tous les 
journaux ont fait chorus pour reproduire 
la découverte du Dr David Hudgel à 
l’effet que ronfler peut être dangereux 
puisque les ronfleurs peuvent être 
atteints de sérieux problèmes respira­
toires et cardiaques, sans compter 
l’atrophiement de certaines ondes céré­
brales. Donc, pour récapituler, le tabac 
tue la mémoire et le ronflement la 
cervelle. Heureusement que je ne ronfle 
pas comme plusieurs de mes amis qui 
m’ont vu dormir lors d’excursions de 
pêche pourront en attester. S’ils vous 
disent le contraire, c’est qu’on ne peut 
même pas faire confiance à ses amis. 
"RONFLER OU CUVER” C’EST PAR­
FOIS LA MEME CHOSE.

Imaginez une demie journée de pêche 
en chaloupe sur un lac perdu dans les 
montagnes, exposé au vent, au soleil et 
aux rafraichissements liquides et em­
bouteillés pour maintenir l’équilibre 
entre la sagesse et l’égarement. Aussi­
tôt rentré au camp, le fumet d’un potage 
de tous les légumes de la création, 
incluant de généreuses rondelles d’oi­
gnons Espagnols vous assaille les 
narines et seules des rasades d'esprit 
distillé de votre choix peuvent endormir 
vos appréhens’ons au point d’engloutir 
potage, steak de 3 pouces grillé, 
pomme de terre au four, et galettes au 
sirop d’érable, sans songer au réveille- 
matin. Lorsque la dernière goutte du 
digestif est avalée et que titubant de la

vendu le terrain de­
vant servir à l’amé-

panse et de l’esprit vous vous allongez 
sur le grabat, s’il est un citoyen qui ne 
ronfle pas en pareille circonstance, je 
lui lève mon chapeau. Il peut arriver que 
le scientifique docteur soit près de la 
vérité, mais mourir en de telles circons­
tances, c’est comme mourir en faisant 
l’amour. Quelle belie mort! Et si je 
devais survivre à de telles expériences 
avec une cervelle atrophiée, je pourrais 
toujours me lancer en politique en 
préconisant l’adoption constitutionnelle 
de la formule Ryan.

"MOEBIUS” VOUS CONNAISSEZ?

"Moebius” est un magazine tellement 
discret qu’il est pratiquement introuva­
ble dans les kiosques. Je lisais derniè­
rement qu’il a adopté un nouveau format 
"allongé" qui se glisse bien dans la 
poche. Il s’agit de la publication de 
textes qui échappent dit-on heureuse­
ment aux ésotérismes de chapelles. Si 
je vous en parle, c’est que parmi les 
noms des contributeurs, je relève le 
nom de Fulvio Caccia. Vous avez 
souvenance? Il avait quitté notre équipe 
de rédaction pour de plus gras pâtura­
ges, avec nos meilleurs voeux de 
bonheur et nos derniers adieux. Il faut 
n’être ni trop discret ni trop voyant pour 
perdurer au "Courrier”. Le juste milieu 
fait pour les longs mariages "fidèles”. 
Certaines personnes naissent pour la 
galette de sarrazin, d’autres pour se 
faire "fourrer”.

LA GUERRE DES ETOILES

Dans un livre mis en vente en Suède, 
Stockholm annonce que les superpuis­
sances nucléaires préparent actuelle­
ment les "guerres des étoiles”. Intitulé 
"Espace extra-atmosphérique-Champ 
de bataille de l’avenir” le livre note que 
les Etats-Unis et l’Union soviétique 
mettent au point des tueurs de satellites 
ayant pour objet la destruction ou la 
capture d’engins spaciaux espions et 
effectuent des recherches sur la mise au 
point de rayons de la mort susceptibles 
de volatiliser les engins spaciaux enne­
mis.

Soulignant les dangers de ces recher­
ches, le SIPRI écrit dans un commentai­
re annexe: "La militarisation croissante 
de l’espace, accompagnée d’une évalua­
tion exacte de dégâts en vue d’une 
riposte rapide, d’une grande précision 
dans les tirs et d’un contrôle centralisé 
des forces militaires, pourrait préparer 
l’homme à se faire à l’idée qu’une guerre 
nucléaire limitée peut être livrée et 
gagnée. L’auteur du livre, M. Bhupendra 
M. Jasani, fait remarquer qu’à l’origine 
on pensait que l’espace extra-atmos 
phérique serait une zone de paix.

UN POINT TOURNANT POUR QUEBEC

Selon Jacques Garon, directeur du 
marketing et de la recherche économi­
que de la Banque Royale, "le Québec 
est à l’aube d’une décennie plus 
prospère qui verra une réduction du 
chômage et de l’inflation de même 
qu’une élévation du niveau de vie de la 
plupart des Québécois.” Les prophètes 
de malheurs noteront que la prédiction 
vient d’une banque "anglaise” et qu’elle 
ne s'est pas demandée si le gouverne­
ment sera péquiste ou non, si le 
référendum sera gagné ou non, si le 
Québec sera indépendant ou pas. Au 
cours de la prochaine décennie le 
Québec créera environ 638,000 emplois 
et en 1990 quelque 3.4 millions de 
Québécois seront au travail, prévoit le 
directeur de la Banque Royale. Le 
revenu familial, moyen avant impôts 
passera de $15,903 en 1976 à $64,350 en 
1990. La progression réelle atteindra le 
chiffre étonnant de 41 pour cent. Le 
"Bic Mac” passera de $1.05 à $2.35, une 
maison de $40,000. à $90,000. le gallon 
d’essence à $5.00 et la chambre d’hôtel 
pour personne seule, de $40.00 à 
$95.00.

LE "MENNEKEN PIS” DISPARU

La célèbre statuette Bruxelloise est 
toujours en sécurité dans un musée de 
la capitale. Le vol de la semaine 
dernière fut celui d’une copie "du plus 
vieux bourgeois de Bruxelles” dont les 
touristes du monde entier viennent 
admirer le geste désinvolte et sans 
pudeur.

Voici la légende: le 7 mars 1919, le 
)etit bonhomme était cité à Tordre du 
our du 19ème bataillon de chasseurs à 
)ied avec la citation suivante : "surpris à 
son poste en août 1914 par la brusque 
irruption de l’ennemi, Ta accueilli avec 
le plus grand sang-froid, marquant, 
dans un geste d’une suprême désinvol­
ture, son insouciance complète du 
danger...aussi modeste dans le triom­
phe que fort dans l’adversité”. La 
statuette commémore dit-on, l’acte 
"héroïque” d’un enfant qui, au Moyen- 
Age, éteignit d’un jet puissant une 
bombe allumée au pied des murs de la 
ville.

UN GUIDE SUR LA FLORIDE POUR LES 
QUEBECOIS

Publié aux Editions de l’Océan du 
1026 rue Mont-Royal Est, l#auide sur la 
Floride est réellement merveilleux. Il est

posage de tuyaux 
Pipe and Piling. 
L’entreprise située 
présentement à 
proximité de Té- 
changeur South­
wark à Saint-Hu­
bert, sera déména- 
gée sous peu aux 
frais du Ministère 
des Transports. Ce­
ci dans le cadre du 
projet de réaména­
gement du viaduc.

Le conseil muni­
cipal de Saint-Hu­
bert vient d’approu­

ver à 7 contre 1 la 
vente du terrain de 
421,000 pieds car­
rés situé dans le 
parc industriel 
Litchfield. Cette 
transaction décou­
le de la signature 
d’un protocole d’en­
tente signé il y a 
quelque temps en­
tre le gouvernement 
du Québec et la vil­
le de Saint-Hubert.

Cependant, de 
par la nature de 
l’entreprise qui n’a 
habituellement pas 
sa place à l’inté­
rieur d’un parc in­
dustriel, la ville 
s’est donnée le

droit d’élaborer une 
série de conditions 
de vente.

Ledit terrain ne 
pourra servir à des 
fins d'entreposage 
extérieur avant que 
la clôture non ajou­
rée d’une hauteur 
de huit pieds n’ait 
été érigée et que 
l’aménagement pa­
ysager prévu en 
bordure de la rue ne 
soit terminé.

Le type de clôtu­
re choisi devra a- 
vant d’être instal­
lée, recevoir l’ap­
probation des servi­
ces techniques de 
la ville, de même

que pour les plans 
d’aménagement pa­
ysager préparés par 
un architecte.

Ces mesures ont 
pour but de proté­
ger l’environnement 
des propriétaires et 
résidents du sec­
teur touché par l’ar­
rivée d’un entrepôt 
de tuyaux.

On note aussi

3ue Pipe and Piling 
evra construire à 

l’intérieur d’une pé­
riode de 12 mois, un 
édifice à bureaux 
d’une superficie mi- 
himale de 2,000’ 
carrés, un rajout à 
l’usine existante,

Au bloc des chroniques pré-référendaires 
en première page, le Parti libéral n’apparaît 
pas. Depuis juin 79, Claude Ryan a trouvé 
toutes sortes d’excuses pour couper sa 
collaboration. Mme Bazin, son attachée de 
presse m’assure que ça reprendra dans 15 
jours. Je n’y crois plus. J’aurais dû 
demander à Claude Ryan d’écrire sa 
chronique pour les anglophones, je n’en 
aurais pas manqué une seule probable­
ment. Ôn me reprochera cette remarque, 
mais quand tu te fais niaiser pendant six 
mois par un gars qui peut signer un 
éditorial roman-fleuve par jour, tu deviens 
méchant. Serait-ce donc si difficile d’ex­
pliquer dans un feuillet et demi pourquoi il 
faut voter non au référendum? Moi-méme, 
est-ce que je n’écris pas six pages de 
conneries sans grands efforts?

abondamment illustré en couleurs, il 
dresse la liste d’adresses utiles, menus 
et prix de chaque restaurant, une carte 
en couleurs indiquant les routes, donne 
le plan des rues et localise les "33” 
villages de Miami et ses environs. On y 
raconte que les Floridiens découvrirent 
leur vocation lorsque le premier Québé­
cois débarqua avec sa tuque et ses 
mitaines: le tourisme. Ce guide est 
aussi un compagnon de voyage puis­
qu’on y trouve des textes et des mots 
croisés.

COMITES REFERENDAIRES

Le mercredi 30 janvier à 20h, "L’objec­
tif” présentera un dossier sur le 
référendum à la télévision de Radio- 
Québec. Simon Durivage tracera le 
portrait des deux machines référendai­
res en situant les forces en présence et 
en soulignant les implications des 
thèses du oui ou du non. Un débat sur 
film opposera un militant du oui et un 
militant du comité du non; ces deux 
participants sont des citoyens ordinai­
res. A compter du 10 février, cette 
émission sera programmée le dimanche 
à 19h30.

GRIEFS CONTRE EASTERN

L’histoire vécue pourrait s’intituler: 
"Les tribulations de Mme X”. retour­
nons en septembre 79. Le goût vient à 
une amie de passer soit la Noël ou le 
Jour de l’An en Floride. Une agence de 
voyage l’avise que seul Eastern compte 
encore des places disponibles. Des 
réservations sont faites pour une voiture 
de location chez Alamo près de l’aéro­
port de Miami. Le décollage est 
considérablement retardé et un atterris­
sage à N.Y. non cédulé est effectué. 
Rendue en Floride, mon amie découvre 
que sur les 15,000 voitures d’Alamo 
aucune n’est disponible. On lui rem­
boursera le coût de son taxi ($21.00) De 
retour le lendemain au bureau de 
location de voiture dans la matinée, ce 
n’est qu’en fin d’après-midi que la 
livraison s’effectue. Le jour du retour, 
les problèmes s’accumulent. Eastern 
dirige le surplus de ses clients sur U.S. 
Air qui lui veut s’arrêter à Buffalo mais à 
cause d’une tempête se dirige à N.Y. 
changement d’avion pour Toronto et 
finalement Montréal. C’est bien vite dit, 
mais entre-temps les bagages n’ont pas 
suivi Pamie. Une nuit a été passée au 
motel sans brosse à dent, sans petite 
culotte propre, quand le capitaine a 
découvert au bout de la piste que des 
problèmes existaient sur son appareil. 
Des heures de frustrations à courir d’un 
comptoir à un autre, Des préposés aux 
guichets des aérogares ahuris, abrutis 
qui ne veulent plus rien savoir. Des 
rendez-vous ratés. La famille qui atten­
dait à Dorval pour vous ramener sur la 
rive-sud la veille et qui n’est plus là 
bien sûr. Un autre taxi qui coûte $28.00 
et l’urgence de prendre un bain et de 
changer de vêtements. L’ami de mon 
amie qui subissait durant ce voyage son 
baptême de Tair et la peur qui lui a 
coupé Tenvie pour couronner le tout, 
tout ça à cause d’Eastern. L’an prochain 
ce sera Lonaueuil Beach.

Accident ou meurtre?

La Sûreté du Québec demande 
la collaboration du public

La Sûreté du Québec, qui poursuit 
une enquête concernant un présumé 
accident de chasse qui a coûté la vie à 
un adolescent de 17 ans, réclame la 
collaboration du public.

La victime de cette tragédie, décédée 
à la suite de blessures infligées par une 
décharge de fusil de calibre .12, 
survenue le 30 septembre 1979, sur les 
bords du fleuve face à la compagnie 
"General Woods” (près de la compagnie 
"Weston”) a été identifiée comme étant 
Sylvain Parent, de Brossard, qui se 
trouvait à cet endroit pour chasser le 
canard.

La police municipale de Longueuil a 
été informée de cette tragédie lors d’un 
appel téléphonique anonyme reçu le 30 
septembre 1979. L’interlocuteur aurait 
dit: "Ecoutez ben là, c’est pas du 
niaisage, j’viens d’tirer un gars en face 
du "General Wood” au fleuve St-Lau- 
rent”; puis il aurait raccroché. Mais ce 
n’est que le 2 octobre 1979, que le 
cadavre de l’adolescent a été découvert.

Depuis, Tunité des crimes contre la 
personne a été saisie du dossier et tente 
de retracer des témoins de cette pénible 
tragédie et particulièrement l’individu

qui a logé Tappel à la police de 
Longueuil dans le but de fournir des 
précisions sur les circonstances entou­
rant ce présumé accident.

L’agent Fernand Lalancette cfui mène 
l’enquête peut être rejoint au numéro de 
tél: (514) 395-4004 ou communiquer 
avec l’officier de service au numéro de 
tél: (514) 395-4120. La Sûreté du 
Québec précise que toutes les informa­
tions reçues seront traitées très confi­
dentiellement et fait savoir à la ou les 
personnes concernées qu’il est préféra­
ble pour elle(s) de contacter la Sûreté du 
Québec immédiatement ou de contacter 
un avocat dans le but d’éviter des 
complications.

La Sûreté du Québec rappelle qu’au 
Québec, il y a des milliers de chasseurs 
et que le nombre augmente à tous les 
ans. De ce fait, il se produit de 
nombreux accidents de chasse qui ne 
sont pas nécessairement dus à la 
négligence des personnes impliquées. 
Cependant, il est important pour la 
Sûreté du Québec de découvrir les faits 
et d’e.. connaître les causes dans le but 
d’améliorer les règles de sécurité qui 
peuvent être émises.

LES CITOYENS REÇUS A L’HOTEL DE VILLE

L

Les autorités municipales de Brossard remercient les citoyens 
qui ont participé à l’échange des voeux dimanche dernier, à l’hô­
tel de ville. Résidents de Brossard, le député fédéral de Laprairie, 
M. Pierre Deniger, et son épouse, Lynne, ont été de ceux qui ont 
répondu à l’invitation du conseil municipal. On les voit ici qui 
s’entretiennent avec des citoyens.

d’une grandeur d’$u 
moins 9,490’ carrés 
et un entrepôt avec 
façade sur la rue 
Ramsy, d’au moins 
14,600’ carrés.

Précisons que le 
protocole d’enten­
te, en plus d’enaa- 
ger le ministère des 
transports à défray­
er les coûts du dé­
ménagement de la 
compagnie, le rend 
responsable des 
dépenses encou­
rues par (’aménage­
ment paysager et 
du manque à ga­
gner on taxes pour 
la ville de Saint-Hu­
bert, de $210,000.

Huit ans
de prison 

pour
4

Meunier
Ayant reconnu sa 

culpabilité à 16 
chefs d’accusatio/i 
en rapport avec huit 
vols à main armée 
perpétrés sur la rive 
sud au cours des 
derniers mois, Ro­
ger Meunier, un in­
dividu de Montréal 
âgé de 45 ans, a été 
condamné la semai­
ne dernière à huit

ment
Rappelons que 

Meunier, inconnu 
jusqu’à maintenant 
des milieux poli­
ciers, avait été ap­
préhendé par des 
agents de la Com­
munauté Urbaine à 
la suite d’un acci­
dent de la route. 
Après les vérifica­
tions d’usage, Meu­
nier était remis en­
tre les mains de la 
police de Greenfield 
Park, on le soup­
çonnait d’avoU 
commis des crimes 
dans cette munici­
palité.

A la suite de l’en­
quête menée par le 
constable Deschê­
ne, il a été possible 
de relier Meunier à 
trois vols à maig 
armée survenus $ 
Greenfield-Park, • 
deux à LemoyneC 
deux à St-Lamberj 
et un autre à St-Hu- 
bert.

Lors de sa corrç 
parution au Palaiç 
de Justice de Lon» 
gueuil, Meunier a£ 
vait plaidé non coup 
pable puis, quel» 
ques heures plué 
tard, il chanaeait de 
version et admettait 
être l’auteur de toud 
ces hold-ups.

La Rive-Sud en plein Progrès suite de la page 1

mi

DES MAISONS DE VILLE
Fait intéressant à souligner, parmi les deux 

cents unités diponibles, on compte 66 maisons 
de ville dont le concept avantgardiste se traduit 
pour le consommateur par des économies d’a­
chat et de taxes.

Dans les maisons de ville, chaque propriétai­
re est chez lui puisqu’il possède son propre ter­
rain gazonné et son aire de stationnement as­
phalté.

L’architecture de ces maisons n’est pas sans 
rappeler le cachet chaleureux du Vieux Québec 
et comme ce mode d’habitation connaîtra bien­

tôt une vague de popularité certaine, il est in­
téressant de savoir qu’on peut aujourd’hui en 
faire l’acquisition pour un comptant minime 
d’environ $2,000.

Renseignez-vous dès maintenant. Le conseil­
ler en techniques d’habitations de la cie de 
construction Callxa-Lavallé, M. Jean-Paul 
Lebel, vous invite à le rencontrer au 3306 de la 
rue De Lyon à Longueuil, au téléphone: 583- 
3383.

Vous pourriez prendre possession de votre 
maison d’ici le mois de juillet...

Consultez notre annonce en page. Cl
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Selon le ministre Johnson

La médiation de Larouche n’est 
recul pour les chauffeurs de M

pas
.S.

un
Le ministre du 

Yravail, M. Pierre- 
Marc Johnson, a 
déclaré qu’il était i- 
r\qxact de parler

uand il y a fusion, 
i les deux syndi­

cats avaient pu 
s’entendre on n’en 
serait pas à atten-

par Louise Legault
d’un recul pour les 
chauffeurs d’auto­
bus de Métropoli­
tain Sud quant au 
rapport présenté 
verbalement par le 
Médiateur viateur 
Larouche. 
-Rencontrant les 

Jôurnalistes en con­
férence de presse 
le 22 janvier dernier, 
M. Johnson a ce­
pendant été évasif 
dans ses réponses, 
ne précisant pas le 

• contenu du rapport 
Idu médiateur La­
rouche mais assu­
rant à son auditoire 
qu’il n'y avait pas 
de recul.

Quant à la nou­
velle médiation qui 
était demandée par 
le syndicat des 
chauffeurs d’auto­
bus de M.S., M. 
Jôhnson a affiriré 
qbe c’était mainte- 
rrant le commissai- 
rë enquêteur Benoit 
Làviolette qui allait 
rendre la décision 
laquelle sera exécu- 
tôire.

* “Le commissaire 
Làviolette a le rôle 
d’un juge. Il n’est ni 
médiateur, ni arbi­
tre et il va trancher 
sür la base selon la 
preuve démontrée” 
de dire M. Johnson.
’Puis apprenant 

que le syndicat des 
chauffeurs de M.S. 
Savait pas été en­
tendu pour faire la 
preuve, M. Johnson 
a avoué ne pouvoir 
répondre à cette dé­
claration.

Le ministre John- 
sôn a cependant dit 
comprendra-que les 
chauffeurs de M.S. 
aient plus d’ancien­
neté que ceux de la 
CTRSM mais qu’il 
fallait quand môme 
tenir compte des 
deux groupes.

“C’est le problè­
me qui survient

dre le rapport du 
commissaire en­
quêteur” de dire M. 
Johnson.

Quant au marau­
dage survenu au 
cours de l’été alors 
que tous les chauf­
feurs de la CTRSM 
ont été approchés 
pour s’affilier au 
syndicat canadien 
de la fonction publi­
que alors qu’aucun 
chauffeur de M.S. 
n’était averti, le mi­

nistre du Travail re­
connaît qu’il y a ef­
fectivement un pro­
blème. Il a toutefois 
confiance que le 
verdict de M. Lavio- 
lette aille dans l’in­
térêt, des trois par­
ties soit le syndicat 
des chauffeurs de 
M.S., le syndicat 
des chauffeurs de 
la CTRSM et la par­
tie patronale.

Même si le nom­
bre dans chacun 
des groupes n’est 
pas égal, le minis­
tre Johnson a expli­
qué que le commis­
saire ne tenait pas 
compte du nombre 
mais bien de chacu­
ne des trois parties

séparément.
"Je souhaite 

deux choses” de di­
re Pierre-Marc 
Johnson. "Le res­
pect des conditions 
de travail avec les­
quelles les chauf­
feurs de Métropoli­
tain Sud vont avoir 
à travailler ainsi 
que la restauration 
du service à la po­
pulation”.

Il ajoute en termi­
nant que la CTRSM 
a grand intérêt à ce 
que le climat soit 
bon pour ses em­
ployés et il est sûr 
que celle-ci cher­
chera à trouver une 
solution satisfai­
sante.

Selon le ministre Johnson, le rapport du médiateur Larouche 
n’est pas un recul pour les chauffeurs de M.S. Il a déclaré qu’il n’y 
aura pas d’autre médiation. (Photo: Bernard Brault).

Un premier moyen de pression des chauffeurs de M. S.

Les autobus de la CTRSM sont 
paralysés pendant 90 minutes

Les chauffeurs 
d’autobus de Métro­
politain Sud, en grè­
ve depuis mainte­
nant douze jours,

ter. En effet, les 
chauffeurs de M.S. 
ont reçu l’appui des 
préposés à l’entre­
tien de la CTCUM,

par Louise Legault
ont fait une premiè­
re sortie la semaine 
dernière, en effec­
tuant un piquetage 
massif au métro de 
Longueuil dès 16:30 
heures et en paraly­
sant complètement 
pendant près de 90 
minutes, les auto­
bus de la CTRSM 
qui se rendaient au 
métro.

“C’est un pre­
mier moyen de 
pression. C’est en 
quelque sorte un a- 
vertissement” de 
dire M. Adrien Le- 
fort, président du 
syndicat des chauf­
feurs de M.S.

Ils étaient envi­
ron 150 à manifes-

des employés de la 
compagnie Bohn et 
de la Place des 
Arts, de même que 
de Etco. M. Lefort 
signale que la poli­
ce de Longueuil é- 
tait sur place et 
qu’il n’y a pas eu de 
problème.

Pour les chauf­
feurs de M.S. il s’a­
gissait d’un premier 
geste mais pas du 
dernier. Ils veulent 
sensibiliser la po­
pulation en entier 
sur cette situation 
dont ils s’estiment 
les victimes.

"C’est le gouver­
nement qui est res­
ponsable de tout ça 
alors que les Libé­

raux ont créé la loi 
84 et ne s’en sont 
pas occupés et 
qu’après le Parti 
québécois a créé la 
loi 56 permettant à 
la CTRSM de nous 
acheter et que lui 
non plus ne s’en est 
plus occupé”.

"Nous ne som­
mes pas responsa­
bles de tout ça. A- 
lors pourquoi de­
vons-nous en subir 
un préjudice?” de 
questionner M. Le­
fort.

Quant à la faillite 
de Métropolitain 
Sud que tout le 
monde apporte en 
excuse, M. Lefort 
mentionne que la 
compagnie de 
transport M.S.I. é- 
tait quand même en 
assez bonne postu- 
je financière bien 
qu’elle était en train 
de péricliter à cau­
se du doublage

Les chauffeurs de M.S. ont empêché les autobus de la CTRSM de 
circuler au métro de Longueuil. (Photo: Bernard Brault).

qui auront très bien- pour le groupe A,
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dans les circuits de 
la CTRSM permis 
par le gouverne­
ment.

Grands perdants

Le président du 
syndicat de M.S. dé­
clare que les chauf­
feurs de M.S. peu­
vent être les grands 
perdants dans cette 
affaire puisque dès 
que l’accréditation 
au syndicat cana­
dien de la fonction 
publique sera re­
connue, ils se re­
trouveront minori­
taires face aux 315 
chauffeurs de -la 
CTRSM.

"Il faut gagner 
notre lutte en ce qui 
concerne l’ancien­
neté car il y en a 
d’autres qui vont 
suivre après nous” 
de dire M. Lefort.

Les autres aux­
quels M. Lefort fait 
allusion sont les 
employés de Métro­
politain Provincial

tôt à franchir la mê­
me étape avec la 
CTCUM.

"Nous sommes 
prêts à nous mettre 
sur le même pied 
d’égalité avec les 
chauffeurs de la 
CTRSM en dressant 
la liste d’ancienne­
té avec un chauf­
feur de Métropoli­
tain contre un 
chauffeur de la 
CTRSM” reprend M. 
Lefort. Rappelons 
que l’ancienneté 
accumulée chez les 
chauffeurs de M.S. 
est en moyenne de 
16,5 ans contre 3,5 
ans chez les chauf­
feurs de la CTRSM.

De plus, la liste 
d’ancienneté dres­
sée par la CTRSM 
et approuvée par le 
médiateur Viateur 
Larouche serait de 
faire passer trois 
chauffeurs de la 
CTRSM et parfois 
quatre devant un 
chauffeur de M.S.
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A Saint-Hubert en 1980

Les accidents, les vols et les 
jeunes en priorité au service 
de police par Claude Beaubien

Pour 1980, le ser­
vice de police de la 
ville de Saint-Hu­
bert s’est fixé com­
me objectifs princi­
paux, de faire bais­
ser le taux d’acci­
dents ainsi que ce­
lui des vols par 
effraction et autres 
vols. De plus, les 
policiers comptent 
bien avoir un meil­
leur contrôle et pra­
tiquer une surveil­
lance accrue auprès 
des jeunes.

Ce sont là les 
lignes de conduite 
sur lesquelles les a- 
gentsdu service po­
licier de Saint-Hu­
bert ont l’intention 
de mettre l’accent 
cette année. Le chef 
du département, M. 
Pierre Trudeau nous 
a expliqué que dans 
le cas des acci­
dents, un tel objec­
tif pourrait être at­
teint en faisant une 
évaluation men­
suelle et une étude 
des raisons les 
ayant occasionnés. 
Les agents patrouil­
leurs appelés à in­
tervenir dans un ac­
cident pourront se­
lon la nature des 
causes, émettre im­

médiatement des 
contraventions aux 
coupables. De plus,)up< 

. trM. Trudeau précise 
que les policiers se­
ront plus sévères à 
l’égard des contre­
venants aux lois de 
la route.

Surveillance de 
quartier

Pour ce qui est 
des vols par effrac­
tion, ‘‘une véritable 
plaie” de dire le 
chef Pierre Tru­
deau, un program­
me de prévention de 
quartier est en voie 
de réalisation. ‘‘Le 
système de justice 
pénale s’occupe du 
crime lorsque celui- 
ci a été commis” 
explique-t-il. Une 
mesure préventive 
contre le vol devrait 
donc sous peu inci­
ter des personnes 
d’un même quartier 
a veiller sur leurs 
biens et ceux des 
voisins.

‘‘D’ailleurs ajou­
te le chef de police 
Trudeau, des étu­
des démontrent que 
la participation acti­
ve des citoyens à la 
prévention du crime 
entraine une amé­

lioration des servi­
ces de la police à 
travers la collectivi­
té”. Ceci ne veut 
cependant pas dire 
qu’il y aurait exis­
tence d’une police 
parallèle.

De plus, le servi­
ce de police en 
collaboration avec 
les autorités muni­
cipales espèrent 
réaliser un projet de 
surveillance par ca­
méra, mis en branle 
en 1979. L’observa­
tion se ferait à partir 
du poste de police, 
aux moyens de ca­
méras installées à 
plusieurs endroits 
stratégiques de la 
municipalité. Les 
institutions bancai­
res et centres d’a­
chats ont déjà été 
contactés à ce su­
jet. La compagnie 
Télécable Vidéotron 
doit sous peu pré­
senter des prix pour 
l’installation d’un 
tel système d’ob­
servation, après 
quoi le projet pour­
ra suivre son évolu­
tion normale.

On note qu’à 
Saint-Hubert, 75% 
des délits son com­
mis par des jeunes.

En 1979 les autori­
tés policières de la 
ville créaient la ‘‘Po­
lice jeunesse’’ avec 
un agent spécialisé 
par relèe. Pour 
1980, cette section 
pourrait travailler à 
visiter les endroits 
fréquentés par les 
jeunes, en faire la 
surveillance et pilo­
ter des dossiers qui 
permettrait au servi­
ce d’avoir à l’oeil 
révolution de la cri­
minalité chez les 
jeunes.

2 femmes-policiers 
et 3 nouveaux a- 
gents

Il est intéressant 
d’ajouter que de­
puis l’an dernier, le 
département de la 
police de Saint-Hu­
bert compte deux 
femmes - policiers 
parmis ses rangs. 
De plus à l’intérieur 
du budget 1980, M. 
Pierre Trudeau de­
mande au conseil 
municipal d’approu­
ver rengagement de 
trois autres agents, 
ce qui constitue se­
lon lui, des deman­
des parfaitement 
raisonnable.

Quatre incendies à Longueuil 
en fin dé semaine

Un

a.P-
>di,

pour le groupe 
environ seize chauf­
feurs de la CTRSM 
devant un chauf­
feur de M.S. pour le 
groupe B et du un 
pour un dans la 
classe C.

Cependant, il est 
impossible de dire 
si cette dernière lis­
te présentée par le 
médiateur Larou­
che partage les 
chauffeurs de cette 
façon exactement 
car le rapport n’a 
pas été déposé pu­
bliquement et gue 
le syndicat qui affir­
me que c’est bien 
cet ordre qui est 
préconisé se fait 
démentir par le côté 
patronal qui dit 
qu’il n’en est tout à 
fait ainsi.

court-circuit 
est à la source d’un 
incendie qui a cau­
sé des dégâts ai 
préciables, same< 
dans un logement 
situé au-dessus 
d’une épicerie au 
404 rue Verchères à 
Longueuil. Les 
flammes ont pris 
naissance sur la ga­
lerie vitrée qui était 
utilisée comme 
pièce de range­
ment. Sommaire­
ment, les domma­
ges sont évalués à 
$4,500.

Quelques heures 
auparavant,' les 
pompiers avaient 
dû se rendre aux 
installations du 
C.N., à la limite de 
la rue Papineau, où 
l’intérieur d’un wa­
gon de chemin de 
fer était la proie des 
flammes.

Le lendemain, au 
milieu de l’après- 
midi, une défectuo­
sité d’un calorifère

Une surcharge de courant est à l’origine d’un incendie qui s’est 
déclaré la semaine dernière dans une résidence située au 650 rue 
Gardenville à Longueuil. Les flammes ont pris naissance dans la 
boîte électrique, située au sous-sol de la maison, et se sont pro­
pagées aux murs du salon du rez-de-chaussée. (Photo: Bernard 
Brault).

électrique provo­
quait un incendie 
dans les bureaux de 
l’entreprise Les Ou­
tils J.B.M. Canada, 
au 635 boulevard

Guimond.
A 17h53, l’alarme 

retentissait de nou­
veau à la caserne. 
Une embarcation de 
plaisance était en

feu à la marina de 
Longueuil. D’origi­
ne inconnue pour 
l’instant, l’incendie 
a causé pour $9,000 
dédommagés.

A la BCN, rue Grande-Allée à St-Hubert

Malgré le déclenchement du système 
d’alarme, le voleur s’empare de $3,000.

SERVICE DE 
PHOTOCOPIES

267 OUEST, ST-CHARLES 
LONGUEUIL

A St-Hubert, la 
semaine dernière, 
môme phénomène 
qu’à Longueuil: di-

a toutefois rapporté 
un joli montant à 
son auteur, soit 
$3,000.

par Louiselle Tremblay
minution marquée 
du nombre de vols, 
59 ont été signalés.

Au chapitre des 
vols à main armée, 
un seul à survenir. Il

499.”
A LA GRANDE ENSEIGNE VERTE

2219, Chemin Chambly, Longueuil 677-8984

PHASE I
OUVERTURE AVRIL 1980

PLAZA DELSON
Quelques locaux idéalement situés dans 
nouveau centre commercial incluant Stein­
berg .
Rive-Sud, population de 30,000 secteur à 
développement accéléré.

Pour tenseigneroants:

Jean Turcotte Ivahoe Inc.

931-9131 poste 176

Un homme, armé 
d’un pistolet, s’est 
présenté jeudi, vers 
10h20, à la succu^ 
sale de la Banque 
Canadienne Natio­
nale du 3255 rue 
Grande-Allée. Il a 
ordonné aux quel­
ques clients qui se 
trouvaient sur les 
lieux de se coucher 
face contre terre et 
a forcé une em­
ployée à lui remet­
tre le contenu de 
tous les tiroirs-cais­
ses.

Il ne s’agissait 
sûrement pas d un 
amateur puisqu’il a 
opéré au son du 
système d’alarme. 
En effet, en voyant 
pénétrer l’individu à 
l’intérieur de l’éta­
blissement, le 
comptable s’était 
empressé de dé­
clencher la sonnerie 
d’alarme. Loin d'ê­
tre énervé, le voleur 
a accompli son cri­

me, ne perdant ce­
pendant aucune se­
conde. A l’arrivée 
des policiers, il a- 
vait déjà pris la fuite 
à pied.

«
Autres interven­
tions

Au cours de la 
semaine dernière, 
les policiers de St- 
Hubert ont reçu 
quelque 305 ap-

La chasse au lièvre

pels: 33 systèmes 
d’alarme déclen­
chés sans qu’aucun 
méfait ne soit com­
mis; 53 assistances 
aux personnes bles­
sées ou malades; 
19 infractions aux 
règlements munici­
paux; 2 aux règle­
ments de la circula­
tion; 8 délits de 
fuite; 10 domma­
ges à la propriété; 9 
disparitions (toutes

ces personnes ont 
été localisées).

Par ailleurs, 45 
accidents de la cir­
culation se sont 
produits sur le terri­
toire de St-Hubert. 
Un, en autres, sur­
venu mercredi sur la 
route 116 à l’angle 
du boulevard E- 
douard, a été assez 
spectaculaire alors 
que cinq voitures 
étaient impliquées.

Trois individus:$1,025 
d’amendes

Dans la région de 
Montréal, trois indi­
vidus ont été con­
damnés par le juge 
Paul-A. Pôloquin à 
payer des amendes 
totalisant 1,025$. 
Ils étaient accusés 
d’avoir chassé le 
lièvre à l’aide de 
collets dans une zo­
ne où leur usage est 
prohibé et d’avoir 
troublé le chevreuil 
dans un ravage, à

Bois de Verchères, 
dans le district de 
Richelieu.

Les trois indivi­
dus sont: Marius 
Béchard, rue Cher­
bourg, Longueuil; 
Raymond Blanchet­
te, rue Goyette, 
Longueuil; Léonard 
Therrien, rue Saint

Timothée, Mon­
tréal.

Les agents de 
Conservation Mario 
Brisebois et André 
Huppé du scus- 
poste de Sorel, ré­
gion de Montréal, 
ont procédé à l’en­
quête.



Pag* A4 - THE SOUTH SHORE COURIER - Wadnaada», January 30th 1M0

EDITORIAL

Des démarches trop risibles 
pour en pleurer

'/£&*) sens AU POUVO/R''.

Même si tard vaut mieux que ja­
mais, certaines démarches in extre­
mis font bondir d’indignation.

Au fédéral, sauf pour le très bref 
intermède Sévigny, ce sont depuis 
près d’une décade, les mêmes candi­
dats du parti libéral qui sont réélus 
dans les mêmes comtés ou de comtés 
voisins quand la carte électorale est 
redessinée.

fl nous faut donc, mieux que 
présumer, mais affirmer que tous les 
coins et recoins des comtés qu’ils re­
présentent, sont connus des députés 
sans cesse réélus. Poussant encore 
plus loin l’observation, le bureau de 
comté ouvert à longueur d’année, 
doit instruire le député à travers de 
longues confessions d’électeurs, de 
toutes les lacunes à combler au jour 
le jour.

Est-ce à dire, que faute d’avoir 
renversé le gouvernement Clark au 
bout de six mois, ces comités n ’au­
raient jamais vu le jour? \mm

Que les problèmes n’auraient ja­
mais été étudiés?

Que depuis 1972, le député de 
Longueuil ne s’en est jamais soucié?

Qu’il faut une élection inutile au 
coût de $60 millions pour que la 
nécessité de songer aux problèmes 
des électeurs de Longueuil devien­
nent subitement une question d’ur­
gence?

Peut-on mieux se fouter de la 
crédulité des gens? Ces attitudes 
dégueulasses sont l’apanage de tous 
les partis fédéraux qui s’éveillent à 
nos problèmes la veille d’une élec­
tion.

•••••••

Lettre fs) 
ouverte (s)

i

“Ne fermez pas l’école Armand-Racicot, 
notre quartier on serait gravement atteint”!

Devant donc bien connaître sous 
toutes ses coutures l’endroit et l’en­
vers de son comté, c’est avec une 
surprise mêlée d’indignation que 
nous apprenions la formation dans 
Longueuil de cinq comités chargés 
d’étudier et d’apporter des solutions 
aux problèmes qui préoccupent les 
citoyens.

4
Sachant que le député élu rejoin­

dra loires et marmottes pour jus­
qu’au jour d’une autre élection, 
pourquoi inciter des gens à rédiger i- 
nutilement des listes de recomman­
dations pour fin d’encadrement?

L. Beauregard.

Lettre ouverte à Jacques Racine

Les Cultivateurs du Bonheur prennent 
contact pour la première fois avec les 
sportifs de la Rive-Sud

Bien oui! en cher­
chant à rejoindre 
mes amis qui sont 
lecteurs du Courrier 
du Sud, j’ai par 
chance, décidé de 
me faire connaître 
avec des gars bien 
vivants, des person­
nes qui travaillent 
fort à être bien dans 
leur peau.

Nous aurons cer­
tainement des é- 
changes aussi pro­
fitables avec les au-

dans les bons con­
tacts qu’on apprend 
le plus à être bien 
dans sa peau. Une 
bonne forme physi­
que est inséparable 
d’une bonne forme 
psychologique; un 
esprit sain dans un 
corps sain.

Depuis que le 
culturiste Maurice 
Legault de LaPrai- 
rie m’a donné ses 
exercices de condi­
tionnement physi-

160 Ibs souple et se 
tenant bien.

Mon cher Jac­
ques, comme je le 
mentionnais plus 
haut l’objectif le 
plus important que 
visent les Cultiva­
teurs du Bonheur, 
c’est d’être bien 
dans leur peau et 
cela aussi souvent

que possible. J’ai­
merais échanger 
des idées au cours 
des prochaines se­
maines au bénéfice 
des lecteurs du 
Courrier.

Jacques Montagne 
pour les 

Cultivateurs du 
Bonheur.

Jean J. Péloquin
très sportifs de la 
Rive-Sud que celu 
que j’ai eu avec Ma 
rie-Claude Pitre, no 
tre championne na 
tionale de tir à l’arc 
Car comme tout le 
monde sait, c’es 
par les échanges,

que, mon apparen­
ce physique et ma 
résistance au tra­
vail se sont amélio­
rées énormément. 
D’un gars obèse et 
déformé de 195 Ibs, 
je deviens de plus 
en plus un gars de

remercie

par Louis P Begum

Une institution n’est 
pas un établissement

En anglais, le mot institution signifie 
souvent ce qu’on désigne en français 
par établissement. Il ne faut pas appeler 
institution, l’établissement d’enseigne­
ment qu’est le CEGEP. Cela tient à ce 
que, par institution, en français on 
entend surtout les structures que se 
dortne un pays pour répondre aux 
besoins des habitants. Le sens général 
de ce mot est donc assez abstrait. 
Ainsi, on parle des institutions politi­
ques, judiciaires et administratives de 
la France. Le terme établissement se 
situe sur un plan beaucoup plus 
concret. Si le CEGEP fait partie des 
institutions scolaires du Québec, il est 
lui-.r.ême un établissement. En anglais 
on désigne un établissement d’ensei­
gnement par le terme institution: 
(institution of learning, par exemple). 
Pour résumer, disons que l’institution 
est souvent un ensemble d’établisse­
ments. Le premier terme a un sens 
général et le second une signification 
plus concrète.

Monsieur Jacques Racine
Rédacteur
Section Sport
LE COURRIER
DU SUD
Longueuil, P.Q.
Cher Monsieur,

C’est avec énormé­
ment de surprise et 
beaucoup de joie que j'ai 
appris que la direction 
du Courrier du Sud m'a­
vait choisi comme la per­
sonnalité sportive de 
l'année.

J’accepte ce choix 
avec toute humilité car 
j’ai bien l’impression que 
c’est toute l’organisation 
des Sieurs qui est hono­
rée, bien plus que l’ins­
tructeur de l'équipe 

Le succès phénomé­
nal des Sieurs, non seu­
lement durant la dernière 
saison, mais depuis leur 
fondation, soit à l'été de 
1975, est dû au travail 
d'équipe des nombreux 
bénévoles qui se dé­
vouent corps et âme 
pour ces jeunes

Du fondateur et par 
rain de l’équipe André 
Létourneau, du prési­
dent Georges Toutan, 
aux nombreux apôtres 
dont Serge Savard, Guy 
Lapointe. Rémy Martin, 
en passant par les Alain 
Ouimet, André Dupuis, 
et Yves Vaillancourt, les 
soigneurs, les préposés 
à Caréna sous la direc­
tion de Donat Matteo, 
tous sont unis par quel 
ques mots: Unité, soiida 
rité, fierté, discipline ei 
le don de soi et d'une i 
dée: Permettre aux jeu 
nés hockeyeurs de Lon

Sueuil de jouer au 
ockey à Longueuil, 

devant leurs parents et 
amis, tout en leur per 
mettant d’aspirer à des 
carrières dans un climat 
de hockey sain et diacl- 
pllné.

En 1975-76, j’écrivais 
dans le programme-sou­
venir que les partisans 
des Sieurs devaient être 
généreux, indulgents et 
patients. J'ajoutais qu’ils 
seraient récompensés 
de cette loyauté car l’é-

Suipe serait à l’image du 
omité directeur de la 

ville, à savoir dynamique, 
courageuse et fière. 
C’est déjà beaucoup re­
cevoir en si peu de 
temps.

L’année suivante, 
dans le programme-sou­
venir, j'écrivais et je cite: 
“Si mon slogan de l’an 
dernier était Permettons 
aux jeunes de se décou­
vrir, celui de 1976-77 sera 
Permettons aux jeunes 
de se réaliser’’.

Les joueurs des Sieurs 
ont toujours relevé des 
défis depuis leur fonda­
tion et ce, arâce surtout 
à leurs partisans fidèles, 
extrêmement généreux 
et nombreux.

Je remercie donc la di­
rection du Journal au 
nom des joueurs et de la 
direction.

Quant à moi, j'accepte 
cette nomination
sachant fort bien que le 
vrai challenge des Sieurs 
c'est la continuité et la 
relève.

Quant au véritable 
match, le grand, le vrai, 
celui entre Ta jeunesse et 
les valeurs humaines, le 
dossier est encore ou­
vert.

Je connaîtrai peut-être 
le résultat dans dix ans. 
J'espère tout de même 
que j’ai réussi pour le 
bien des joueurs et de 
notre société 

Recevez mes saluta­
tions les plus chaleureu­
ses
Sincèrement,
Jean J. Péloquin 
Directeur Général.

Les professeurs, 
tout comme les pa­
rents de l’école Ar­
mand-Racicot de 
Longueuil de la 
commission scolai­
re St-Exupéry, sont 
bouleversés de la 
rumeur d’une fer­
meture possible de 
leur école.

Le personnel en­
seignant, stupéfait 
de l’attitude de la 
commission scolai­
re à vouJoir brimer 
les objectifs du 
“milieu de vie” de 
ce secteur, entend 
revendiquer, en fai­
sant valoir tous les 
avantages de main­
tenir l’école ouver­
te. Les enseignants 
dénoncent le pro­
cessus basé sur des 
“chiffres” ce qui va 
à l’encontre des po­
litiques éducatives 
du ministère d’Edu- 
cation du Québec.

Par cette orienta­
tion prématurée, la 
commission scolai­
re va à l’opposé des 
grands moyens 
d’action que chaque 
école devra implan­
ter dans les nouvel­
les politiques en 
perspectives (livre 
orange). L’orienta­
tion que semble 
vouloir prendre la 
commission scolai­
re à fermer cette 
école, est une pro­
jection trop hâtive 
et cette situation 
évite toute partici­
pation du milieu où 
ce dernier pourrait 
susciter des projets 
nouveaux et pro­
pres à leur identifi­
cation.

Les enseignants 
déplorent que la 
commission ne se 
préoccupe pas as­
sez des données 
sociales et humai­
nes du quartier tout 
en nuisant au che­
minement du milieu 
en ce sens.

Il est inconceva­
ble de voir la com­
mission scolaire 
fermer une école 
pour en remplir 
d’autres, lorsque le 
ministère de l’Edu­
cation préconise de 
donner de “la cou­
leur à une école de 
quartier”.

C’est également 
Impensable de vou­
loir fermer une éco­
le qui est existante, 
répondant à une 
clientèle suffisante 
du milieu et aux 
normes de la capa­
cité, pour enfin sa­
tisfaire des normes 
administratives dé­
suètes et au détri­
ment du bien com­
munautaire et du 
droit de l’enfant.

Le cheminement 
pédagogique que 
l’école Armand-Ra­

cicot a suivi depuis 
une dizaine d’an­
nées, répond avan­
tageusement au 
plan d’action du mi­
nistère de l’Educa­
tion.

Les nombreuses 
innovations péda­
gogiques, réalisées 
à cette école, dé­
montrent l’impor­
tance de vouloir 
conserver son iden­
tité particulière.

En conclusion, le

Le Courrier du Sud
a / s M. Lucien
Beaureoard
267 Ouest, rue
St-Charles
Longueuil

Je voudrais vous 
apporter un témoi­
gnage, un son de 
cloche un peu parti­
culier dans toutes 
les passions qui ca­
rillonnent à nos o- 
reilles en ces jours 
particulièrement fé­
conds où se joue 
tout l’avenir d’un 
pays.

Je suis néo-qué­
bécoise, ayant dé­
barquée en terre 
Québécoise en l’an 
de grâce 1956. De­
puis les derniers 
feux de Duplessis 
jusqu’à aujourd’hui, 
jour àprès jour, j’ai 
suivi toutes les pé­
ripéties de l’aventu­
re québécoise. Je 
me suis donnée la 
peine d’apprendre 
l’histoire de ce beau 
pays, de me fami­
liariser avec sa litté­
rature, sa poésie, 
sa vie, et ses hi­
vers Le Québec, 
c’est mon pays et je 
l’ai choisi.

Et pourtant, il y a 
une chose qui me 
fait beaucoup de 
peine. C’est de me 
faire traiter, encore 
maintenant d’“é- 
trangère”, à cause 
d’un léger accent 
qui me trahit. Cela 
m’est arrivé encore 
dernièrement. A 
chaque fois que je 
prends part à une 
assemblée politi­
que et que j’arbore 
fièrement mes cou­
leurs, certains ca­
nadiens, québécois 
pure laine de par 
naissance, me ren­
voient, plus ou 
moins poliment, et 
en jouai, s’il vous 
plaît, “de l’aut’ 
bord1’, me mêler de 
mes affaires. Ils 
n’acceptent pas 
que, moi, mon 
pays, le Québec, je 
l’ai choisi et que je 
l’aime pour tout ce

groupe des profes­
seurs de l’école Ar­
mand-Racicot in­
siste fortement 
pour que la com­
mission scolaire 
maintienne le “sta­
tu quo” jusqu’à un 
règlement répon­
dant aux aspira­
tions du milieu.

Groupe des 
professeurs 

Ecole 
Armand Racicot

donné quatre reje­
tons, qui j’espère, 
un jour fleuriront, et 
c’est autant pour 
eux que pour moi, 
que je veux que les 
Québécois aient un 
sentiment d’appar­
tenance à une terre, 
à une langue, à une 
culture dont je suis 
fière. Je crois qu’il 
faut avoir été déra­
cinée dans la fleur 
de l’âge, pour com­
prendre à quel point 
il est vital d’avoir 
une terre, un pays 
qui est nôtre pour 
vivre pleinement, 
entièrement et en 
toute liberté, en au­
tant qu’elle ne dé­
range pas celle des 
autres... Et notre 
liberté à nous, Qué­
bécois, ne peut dé­
ranger que ceux qui 
veulent nous aliéner 
pour mieux nous 
exploiter.

Merci de votre at­
tention.

Solange Lecerf 
919 Sabatino 

Longueuil 
J4J 1B9

Conseil
fiscal

Si vous contribuez 
présentement à un rô- 

ime enregistré 
épargne-retraite ou à 

un contrat de rente à 
versements invaria­
bles, vous devez ver 
ser la prime au pius 
tard le 29 février 1980 
N’oubliez pas que sfc 
vous avez réalisé des 
gains en capital Impo­
sables ou tout autre 
revenu admissible, l’a­
chat d’un contrat de 
rente A versements In­
variables vous permet 
de reporter l’impôt ex­
igible

Ordre des comptables 
^agréésdi^Ouébe^

CCI îL Etrangère’’
qu’il est. Je lui ai

Sur la Rive-Sud
La grève dans les écoles 
francophones touche 20,000 
élèves

La grève des en­
seignants affiliés à 
la CEQ, retient à la 
maison, depuis lun­
di dernier, l’ensem­
ble de la population

au RAPT (provincial 
association protes­
tants teachers) dont 
le siège social se 
trouve à l’intérieur 
de l’E(Jifice Soucie

par Marie-Jçsée Emard
m

scolaire des ni­
veaux primaire et 
secondaire. Sur la 
rive-sud, 20,000 ô- 
lèves francophones 
sont toujours privés 
de cours.

Dès la première 
journée de débraya­
ge, un groupe d’en­
viron trois cents en­
seignants est allé 
manifester son mé­
contentement de­
vant le bureau du 
premier ministre 
René Léyesque, sur 
la rue Curé-Poirier à 
Longueuil. Le tout 
s’est déroulé dans 
l’ordre pendant une 
durée approximati­
ve d’une demi-heu­
re. Le PM était ab­
sent au moment de 
la manifestation et 
les enseignants 
sont retournés à 
leur point de ras­
semblement, à la 
polyvalente Gérard- 
Filion.

Un peu plus tôt 
lundi, d’autres ma­
nifestants brandis­
saient leur pancarte 
devant le bureau du 
directeur général 
d’enseignants an­
glophones protes­
tants, appartenant

de la rue Desaul- 
niers à St-Lambert.

A LA REGIONALE 
DE CHAMBLY

Vendredi dernier, 
les employés de 
soutien affiliés à la 
CSN débrayaient. 
Les enseignants af­
filiés à la CEQ fai­
saient de même 
lundi. Quant aux 
professionnels non- 
enseignants, ils é- 
taient à leur poste.

A LA CS JACQUES- 
CARTIER

A la CS Jacques- 
Cartier, le syndicat 
des employés de 
soutien, soit la fé­
dération des em­
ployés de soutien, 
soit la fédération 
des employés mu­
nicipaux et scolai­
res, votait contre la 
grève; les profes­
sionnels non-ensei­
gnants prenaient la 
même décision et 
les enseignants 
toujours de la CEQ, 
débrayaient lundi, 
la CS Jacques-Car­
tier dessert à elle 
seule 10,500 élèves.

y*
%

Une trentaine de grévistes anglophones 
membres du RAPT ont dressé une ligne de 
piquetage devant les bureaux de l’édifice 
Soucie a St-Lambert, lundi matin dernier. 
(Photo Bernard Brault).

A LA CS ST-EXU- 
PERY

.Même situation 
ou presque. Là aus­
si l’APNEQ (asso­
ciation des profes­
sionnels non-ensei­
gnants (CEQ) dé­
brayaient.

D’autre part les

Récemment, le club Kinsmen de la rive sud recevait le président 
national de l’association des Kinsmen au club de golf de St.- 
Lambert. Sur la photo ci-haut, de gauche à droite nous voyons le 
Député Gouverneur de la zone Champlain - “J.P.” Lord; le 
président du club recevant • Opkarr Sandnu; le président national 
• Joe Green; et le Gouverneur du District • lan McGIaughlin. 
L’événement réunissait les Kinsmen des clubs de la zone de 
Champlain et leurs épouses.

René Lévesque

Chronique pré-référendaire

PARTI QUÉBÉCOIS
Décider ou

subir
Depuis sa naissance, il y a plus de 370 ans, le peuple québécois 

n'a jamais eu l’occasion de se prononcer démocratiquement sur 
son avenir.

C’est donc avec une fierté légitime qu’au nom du Gouvernement, 
j'ai soumis à nos compatriotes le projet d’une question qui leur 
permettra, le printemps prochain, de franchir une étape décisive. 
Une étape qui a la logique et la noblesse de toute accession à la 
maturité nationale, accompagnées du réalisme et du sens de l’autre 
qu'exige ôgalepnent le contexte où l’histoire nous a placés

En bref, ce que le Gouvernement propose aux Québécois et aux 
Québécoises, c’est de devenir pleinement responsables de leur 
collectivité au moyen d'une nouvelle entente, fondée sur l’égalité 
fondamentale de chacun dés partenaires, en vue d atteindre le 
double objectif suivant: donner au Québec le pouvoir exclusif de 
faire ses lois et d’employer ses Impôts ainsi que le droit de 
participer à la communauté des nations; et, en môme temps, 
maintenir avec le Canada les liens étroits et mutuellement 
avantageux d'une association économiques et d une union 
monétaire.

Cette proposition de changement, longtemps mûrie, n est pas 
que cohérente, elle est la seule possible: quels que soient les 
mobiles qui les animent vraiment, l’illusionnisme très conscient ou 
l’illusion sincère ceux qui prétendent encore aujourd'hui “renouve­
ler” ce régime exclusivement entre politiciens, en discutant 
d'avance avec d’éventuels vis-à-vis (que d'autres auront d ailleurs le 
temps de remplacer!) l'acceptabilité de propositions que les 
citoyens reverraient ensuite noyés dans les promesses électorales, 
- ceux-là nous prépareraient fatalement la même déception.

Mais s’il fallait que ce nouveau refrain de la vieille sirène qui n’a 
jamais chanté au fond que la peur du changement, contribue à 
torpiller l'occasion historique qui se présente, la déception 
risquerait cette fois d’être dangeureusement profonde et difficile à 
surmonter.

Et l’occasion pourrait bien ne pas repasser de sitôt. Car si nous 
sommes aujourd’hui, actifs ou sympathisants, des centaines u* 
milliers à l’avoir préparée avec une ténacité sans cesse renouvelée, 
doublée d’une conviction que chacune des étapes n'a fait que 
tremper davantage, nulle part au monde un tel effort ne saurait être 
perpétuellement renouvelable.

D'autant plus qu’au point où nous sommes rendus, non 
seulement l’urgenc. de déc’der est-elle toujouie plus évidente, 
mais l’objectif qui est proposé ainsi que la démarche pour y 
parvenir semblent plus étroitement que jamais accordés à nos 
chances les meilleures, sinon les seules, de bâtir nous-mêmes 
notre avenir au lieu de le subir.

René Lévesque

employés de sou­
tien affiliés à la 
CEQ seraient pré­
sentement sur le 
point de finalisée 
leur entente et ce, 
pendant qu’un autre 
syndicat touchant 
St-Exupéry et la Ré­
gionale Honoré- 
Mercier, celui qui 
regroupe les con­
cierges et employés 
manuels affiliés à la 
CSN, poursuit sort 
débrayage depuis 
vendredi.

A St-Exupéry, 
6,000 enfants sont 
privés de cours.

LES ECOLES AN­
GLOPHONES 
SONT OUVERTES

m
Rappelons que 

sur la rive-sud, les 
enseignants anglo­
phones ont signé 
les termes de leur 
contrat de travail 
l’été dernier et 
qu’en conséquence 
les écoles Margue­
rite Bourgeois (à 
Boucherville), St- 
Francis Of Assise (à 
St-Lambert), Mont 
Saint-Gabriel (St- 
Bruno) et Macdo­
nald-Cartier (St-Hu- 
bert) sont ouvertes.

Les 4,000 élèves 
anglophones ne 
sont donc aucune­
ment privés de 
cours.
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Parizeau admet que le 6% laissé 
aux commissions scolaires, 

constitue une anicroche
Au cours de l’al­

locution qu’il pro­
nonçait la semaine 
dernière à Lon- 
gueuil devant les 
membres de la

tenue de référen­
dums obligatoires à 
chaque année.

“Oui, le6% qu’on 
laisse aux CS cons­
titue une anicroche,

par Marie-Josee Emard

SPRS, le ministre 
Jacques Parizeau a 
fait de nombreuses 
allusions au mé­
contentement des 
commissions sco­
laires, émanant di­
rectement des im­
plications économi­
ques de la réforme 
fiscale sur le monde 
scolaire.

La fédération des 
commissions sco­
laires s’est opposée 
tant qu’elle a pu 
contre le plafonne­
ment des dépenses 
inadmissibles à 6% 
et elle déplorait la

mais l’important, 
soulignait le minis­
tre, c’est de préser­
ver l’essentiel”. 
Pour le ministre des 
finances, l’essentiel 
c’est de conscienti­
ser la population 
afin qu’elle sache 
que rien n’est gra­
tuit dans notre so­
ciété et que, qui­
conque demande 
un service supplé­
mentaire, doit être 
prêt à en assumer 
les frais.

Par ailleurs le 
projet de loi suppo­
sait la tenue de

référendum visant 
l’acceptation des 
dépenses supplé­
mentai res ; les 
commissaires re­
doutaient ce type 
de consultation qui, 
dans leur cas, por­
terait toujours sur 
un budget plutôt 
que sur des règle­
ments d’emprunts.

A ce sujet le mi­
nistre Parizeau, qui 
disons-le a siégé à 
la commission par­
lementaire en pré­
sence de la Fédéra­
tion des CS, propo­
sa quelque(s) amen­
dements) à la loi 57. 
portant la tenue de 
ce référendum à 
tous les trois-qua­
tre ans plutôt qu’à 
chaque année, ce 
qui a eu l’heur de 
satisfaire Mme Pau­
lette Martineau- 
Quessy commissai­
re à Taillon et prési­
dente de l’Associa­
tion des CS de la 
Vallée du Richelieu.

AUTRES REAC­
TIONS

Par ailleurs, l’un 
des commissaires 
de la CS St-Exupéry 
émettait récemment 
le commentaire sui­
vant: “Nous, les 
commissions sco­
laires et la fédéra­
tion, devons tou­
jours dire non aux 
projets que nous 
propose le gou­
vernement; nous ne 
sommes jamais 
considérées comme 
des interlocuteurs 
égaux’’, ce à quoi le 
ministre Parizeau 
n’a rien ajouté.

Bref, ce dernier 
commissaire conti­
nue de craindre l’é­
tatisation de l’Edu­
cation parce que se­
lon lui, les besoins 
de cet ordre doivent 
émaner du milieu et 
que les CS restent 
en mesure de les 
évaluer avec justes­
se.

p

Aux reproches que lui adressent les CS, 
lesquelles prétendent ne pas avoir été 
considérées comme des interlocuteurs 
égaux, le ministre Parizeau rétorque qu’il a 
tenu compte de leurs revendications 
puisqu’il les a soutenues pendant deux 
ans en préservant pour eux la taxe 
foncière. (Photo Bernard Brault).

Echangeur Southwark, tunnel ou viaduc?
La réponse doit être 

connue cette semaine
Selon un porte- 

parole du bureau du 
député de Taillon, 
une décision défini­

dernièrement une 
résolution pour ap­
prouver le projet de 
remplacement du

par Louiselle Tremblay
tive concernant le 
projet de construc­
tion de l’échangeur 
Southwark doit être 
rendue cette semai­
ne.

A l’issue d’une 
rencontre à laquelle 
participeront les 
hauts fonctionnai­
res du ministère 
des Transports im­
pliqués dans le dos­
sier et les représen­
tants des ministres 
Lévesque et Marois, 
rencontre qui doit 
avoir lieu demain ou 
vendredi, les ci­
toyens de la rive 
sud devraient être 
fixés sur le type de 
construction qui 
remplacera l’actuel 
échangeur du bou­
levard Taschereau.

Alors que le con­
seil municipal de 
Longueuil adoptait

Southwark par une 
structure aérienne à 
huit voies de circu­
lation, tel que pro­
posé par le ministè­
re des Transports, il 
semble que de nou­
veaux éléments 
viennent renverser 
la vapeur. Certaines 
informations lais­
sent croire que la 
compagnie Gasbec 
tendrait maintenant 
l’oreille aux deman­
des du gouverne­
ment de déménager 
ses installations.

Petite histoire...

On se souviendra 
que le projet initial, 
modifié par l’entre­
prise Régis Trudeau 
en 1977, prévoyait 
la construction d’un 
tunnel qui impli­
quait également la

construction d’une 
station de pompa- 
ge.

Au moment ou le 
dossier était sur le 
point d’aboutir, la 
Régie de l’Electrici­
té et du Gaz avisait 
le ministère des 
Transports que la 
présence de la com­
pagnie Quick Pro­
pane (Gazbec) à 
proximité du tunnel 
était dangereuse. 
Des protocoles 
d’entente avec l’en­
semble des munici­
palités impliquées 
avaient alors été si­
gnés (cessions de 
terrain pour les 
voies d’accès et de 
raccordement). De 
plus, à cette épo­
que, l’épineux pro­
blème du déména­
gement de la com­
pagnie Pipe and Pi­
ling, qui occupait 
les terrains où de­
vait être construite 
la station de pom­
page, était à la veil­
le de se régler (cho­
se faite aujour­
d’hui).

Devant le refus de 
Gazbec de déména­
ger ses installa­
tions, le nouveau 
ministre des Trans­
ports, nommé à ce

poste l’automne 
dernier, remettait 
en question le pro­
jet. A la mi-décem­
bre, M. de Belleval 
revenait avec la 
suggfestion de 
construire un via- 
duc selon les plans 
préparés antérieure­
ment par la Direc­
tion Générale du 
Génie de son minis­
tère.

Moins onéreux

que le projet de 
tunnel, celui du via- 
duc, même s’il per­
met une réalisation 
dans un temps 
beaucoup plus 
court, entraînerait 
des retards dans le 
début des travaux, 
les études n’étant 
pas encore complé­
tées. Avec le projet 
initial, le ministère 
est prêt à aller en 
soumission (à con­
dition que le problè­

me de Gazbec soir 
réglé).

Or, au gouverne­
ment et particuliè­
rement chez les dé­
putés de la rive sud, 
on est anxieux de 
voir débuter les tra­
vaux de ce que l’on 
considère être “la 
dernière promesse 
électorale à réaliser 
dans la région”, les 
autres, affirme-t- 
on, ayant été toutes 
remplies.

Longueuil: Envoi de 
comptes provisoires

Les citoyens de 
Longueuil rece­
vront prochaine­
ment un compte de 
taxes provisoire é­

la loi 57 (sous la ré­
forme de la fiscalité 
municipale) et son 
interprétation.

Ce compte de

texte Jobonne Chassée

LOUEZ

galant le montant 
total des taxes fon­
cières de Tan dèr- 
nier. C’est en effet 
ce que le Conseil 
Municipal a décidé 
en adoptant un rè­
glement en ce sens 
lors d’une assem­
blée spéciale tenue 
lundi le 28 janvier 
dernier.

On se souvient 
que ce règlement a- 
vait été reporté d’u­
ne semaine lors de 
la séance régulière 
du 21 janvier pour 
permettre aux mem­
bres du Conseil de 
rencontrer le minis­
tre Guy Tardif et 
ainsi recueillir plus 
d’informations sur

taxes provisoire se­
ra donc égal au 
compte total de l’an 
dernier, ce qui re­
présente quelque 
$2.10 du $100 d’éva­
luation. Le compte 
final sera envoyé 
aux alentours du 
1er juillet 1980, a- 
lors que le Conseil 
aura étudié toutes 
les implications de 
la loi 57 et détermi­
né les besoins de la 
ville; la présenta­
tion du budget, au 
plus tard au mois 
de mars, nous éclai­
rera davantage sur 
le montant du 
compte final, en 
fixant le taux de la 
taxe foncière de 
1980.

Au Palais de Justice de Longueuil

Deux tribunaux fonctionnent 
maintenant de façon autonome

Le Tribunal de la 
Jeunesse et la Cour 
des Sessions de la 
Paix du Palais de 
Justice de Lon­
gueuil (édifice

Gazette officielle du 
Québec. L’adminis­
tration de la Cour 
des Sessions de la 
Paix relève cepen­
dant toujours du

par Louiselle Tremblay
Montval) dispen­
sent maintenant 
leurs services de 
façon autonome.

Auparavant dé­
pendants du district 
judiciaire de Mont­
réal, les deux tribu­
naux jouissent de 
leur autonomie lé­
gale depuis le 1er 
janvier 1980, date 
de l’entrée en vi­
gueur de l’arrêté en 
Conseil publié le 10 
octobre ’79 dans la

bureau régional des 
Greffes.

Depuis le 1er jan­
vier, les citoyens de 
la Rive-Sud sont 
donc tenus de dé­
poser leurs plaintes 
sur tout ce qui con­
cerne l’application 
du code criminel, la 
loi des narcotiques, 
les lois statutaires 
et la loi de Protec­
tion de la Jeunesse, 
au Palais de Justice 
de Longueuil.

Par ailleurs, nous 
avons appris que le 
ministère de la Jus­
tice a l’intention 
d’amender la loi de 
manière à ce que la 
Cour d'Accès à la 
Justice (Petites 
Créances) devienne 
également autono­
me sur la rive sud.

Rappelons qu’en 
vertu d’une autori­
sation du ministre, 
de$ mariages civils 
sont célébrés au 
Palais de Justice de 
Longueuil depuis 
octobre dernier. Les 
services de Dépôt 
Volontaire, commu­
nément appelé loi 
Lacombe, sont éga­
lement disponibles 
depuis cette pério­
de.

Comme le pu­
bliait le COURRIER 
DU SUD il y a 
plusieurs mois, la 
création du district 
judiciaire de Lon­
gueuil doit se faire 
de façon progressi­
ve sur une période 
de cinq ans.

Plusieurs étapes 
sont déjà franchies. 
Toutefois, deux 
“gros morceaux” 
restent à venir: la 
Cour Supérieure et 
la Cour Provinciale.

En septembre 
dernier, un porte- 
parole du bureau du 
ministre Bédard af­
firmait que les 
plans de réaména­
gement des locaux 
de l’édifice Montval 
étaient prêts, en

vue de l’implanta­
tion des deux tribu­
naux, qu’il ne res­
tait plus qu'à obte­
nir l’autorisation du 
Conseil du Trésor 
pour débloquer les 
fonds nécessaires 
au début des tra­
vaux. A l’heure ac­
tuelle, tout porte è 
croire que l’annon­
ce de ce projet ne 
sera pas faite avant 
le début de l’été.

Lorsqu’il sera dé­
finitivement créé, le 
district Judiciaire de 
Longueuil devien­
dra le troisième en 
importance au Qué­
bec (après Montréal 
et Québec) avec un 
bassin de popula­
tion de près d’un 
demi-million d’ha­
bitants.

En fin de semaine à Lonpueuil

Importante diminution 
des vols

Les deux impor­
tants coups de filet 
effectués la semai­

la seule journée de 
vendredi. Dans cha­
que cas, deux indi­

par Louiselle Tremblay
ne dernière par les 
policiers de Lon­
gueuil ont sûre­
ment eu des réper­
cussions dans les 
milieux louches de 
la municipalité 
puisque l’on a enre­
gistré une forte di­
minution du nom­
bre d’actes crimi­
nels commis sur le 
territoire durant le 
week-end.

Au chapitre des 
vols par effraction, 
14 ont été perpétrés 
dans des résiden­
ces de la municipa­

vidus sont impli­
qués.

Le premier, qui a 
rapporté la somme 
de $400 aux malfai­
teurs, est survenu 
au cours de l’après- 
midi à la succursa­
le de la Banque Ro­
yale située à la Pla­
ce Trans-Canada. 
Quelques minutes 
plus tard, $600 é- 
taient dérobés à la 
Banque d’Epargne 
sise sur la rue St- 
Charles (coin che­
min Chambly).

Enfin, en soirée,

véhicule qui est allé 
percuter un poteau 
de l’Hydro-Québec. 
L’accident s’est dé­
roulé à l’angle des 
rues Joliette et St- 
Laurent et les qua­
tre personnes qui 
prenaient place 
dans la voiture ont 
été grièvement 
blessées.

Par ailleurs, 5 vé­
hicules étaient por­
tés disparus (3 ont 
été retrouvés) et 5 
personnes man­
quaient à l’appel (4 
ont été localisées). 
Les policiers ont é- 
galement procédé à 
l’arrestation de 7 in­
dividus dont la ma­
jorité sous mandat 
de la Cour.

BEAU COUP DE FILET DES POLICIERS DE LONGUEUIL

Par ailleurs, il a 
été possible d’ap­
prendre que la taxe 
sur les égoûts col­
lecteurs augmente­
ra quelque peu pour 
la prochaine année 
fiscale. Ainsi, de 
$5.71 qu’elle était 
en 1979, cette taxe 
passera à $5.78 le 
mille pieds carrés, 
soit une augmenta­
tion de $0.07 le pied 
carré.

Enfin, notons que 
les contribuables 
auront, selon la loi 
des Cités et Villes, 
30 jours à partir de 
la date de factura­
tion pour régler ce 
compte de taxes 
provisoire. Ainsi, 
puisque le compte 
sera facturé au dé­
but février, les ci­
toyens de Lon­
gueuil auront jus­
qu’au 10 mars envi­
ron, pour acquitter 
cette facture.

Coop des
Consommateurs de 
LaPrairie-Brossard

Demande de 
charte accordée

(L.T.) La demande de charte pré­
sentée par le comité provisoire de la 
Coopérative Régionale des Consom­
mateurs de LaPrairie-Brossard a été 
accordée. L’autorisation du ministère 
des Consommateurs, Coopératives et 
Institutions Financières est publiée 
dans la Gazette officielle du Québec 
du 29 décembre en page 10702.

En vertu de la loi, une assemblée 
de formation de la Coop doit avoir 
lieu dans les 60 jours suivant l’émis­
sion de cet avis. Donc, d’ici la fin de 
février, il est à prévoir que l’associa­
tion voit officiellement le jour.

Rappelons qu’à un certain mo­
ment, les instigateurs du groupe 
avaient craint qu leur requête soit 
refusée puisque la Coopérative des 
Consommateurs de Montréal s’oppo­
sait à leur projet.

La nouvelle Coop, qui songe à 
implanter un magasin d’alimentation 
dans le secteur de LaPrairie-Brossard 
et même à construire un centre 
commercial de type coopératif, pour­
rait nuire au Cooprix de Longueuil, 
soutenait alors la Coop des Consom­
mateurs de Montréal.

Les policiers de Lonaueuil ont réussi deux importants coups de 
filet la semaine dernière. La première opération, entreprise dans 
la nuit de mardi à mercredi, se soldait par l’arrestation d’une di­
zaine d’individus soupçonnés d’étre à l’origine de tous les hold­
ups perpétrés sur le territoire au cours des deux derniers mois. 
Jeudi, l’interception de deux suspects permettaient aux policiers 
de mettre la main sur différents types de drogue et des pistolets 
de départ.
lité. Seulement 17 
vols simples ont é- 
galement été rap­
portés.

Par contre, trois 
vols qualifiés é- 
taient commis dans

TELE-COULEUR

CONTRAT I AN
M” PORTATIF 26M CONSOLE

$30.m m
20" PORTATIF

$20. PAR MOISPAR MOIS

!Aussi location a court terme

le propriétaire du 
dépanneur Provi- 
Soir, 2868 boule­
vard Roland-Ther- 
rien, se faisait sou­
tirer une somme de 
$500.

. 2219, chemin Chambly/Longueuil

677-8984
Félix Leclerc, en compagnie de l’artiste peintre Jocelyne Lortie et du ministre Jac 
ques-Yvan Morin, reçoit la médaille d’argent du Mouvement National des Québé 
cols.

Autres
tions

interven-

L’activité policiè­
re a été relative­
ment tranquille du­
rant ce week-end. 
Les agents de la Sû­
reté Municipale ont 
répondu à quelques 
255 appels. 23 si­
gnalaient des acci­
dents de la route 
impliquant des 
dommages maté­
riels seulement. 4 
accidents ont cau­
sé des blessures à 
7 personnes. Le 
plus spectaculaire 
est sûrement celui 
survenu dans la 
nuit de dimanche à 
lundi alors qu'un 
conducteur a perdu 
le contrôle de son

« a ■ ■ ■ m •
sa s a ■ m m"

« m •* «m * «•* h

35 canaux 
que l’on contrôle 
du bout des doigts !
Télécâble Vidéotron est le seul câblodistributeur au monde 
à offrir 35 canaux de télévision dont six canaux 
canadiens français, quatre canaux canadiens anglais, 
trois canaux américains et un canal de France, avec une qualité 
d’image insurpassable
De plus, chaque abonné reçoit, au moment de l’installation, 
un convertisseur qui lui permet de contrôler son téléviseur 
à distance... et le service après vente e** gratuit!

Un câblodistributeur à votre service

Vidéotron

656-2111
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CARTES D'AFFAIRES ET PROFESSIONNELLES

SANTE JUSTICE DIVERS
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r
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Dr P. Canonne, pedodontiste 
Dr R. Chokron. d.d.s.
Dr P.-R. Chouinard, orthodontiste 
Dr P. Jobidon, pedodontiste 
Dr M. Larose, d.d.s.
Dr J.-E. Pinard, d.d.s.
Dr. C. Sauvé, d.d.s.
Dr. P. Sénécal, d.d.s.
Dr H. Torres, d.d.s.

Centre d'achats Les Galeries d'Anjou 
7:30 à 20:30 
353-6220

OPTOMETRISTES
DR: R. GREICHE & N. SCAFF ET ASS

• Examen de la vue
• Lunettes
• Centre do verres de contact
(Lentilles dures et souples double loyer et I port continu)

Clinique 
Médicale Stat

Metro Longueuil 
(?e liage)
100 Place 

Charles Lemoyne

651-5700

J

Pour rendez-vous
Centre d achats Centre Ville

t401 rue Peel 
Angle Ste Caihenne

842-5489

Place Desormeaui 
?S77 Chemin Chambiy

651-2808

Israel H. Kaufman, 
B.A., B.C.L.
AVOCAT LAWYER 
Heures de bureau/ Office hours 
Lundi 6 a / to 8 p m Monday 
Samedi 10 a.m. a / to 12 Saturday

3925 Grande Allée, Lafleche. St Hubert 
Suite 2(tfr 
Tel 866 8607
1255 Carre Phillips. Suite 908 Montreal

BRISSETTE & ST-JACQUES
AVOCATS-LAWYERS

Oamase Bnssette C R Ginette Trépanier
Paul Lamarre Louis de l'Etoile
Michel Bouclm Jacques Chandonnet
François Brissette Nicole Gibeau

AVOCAT CONSEIL
ALBERT COTE

A

3 ouest, rue St-Charles 
Longueuil

Edifice Caisse Populaire 
677-9144

FRANCESCO ORLANDO
AVOCAT

Marc Chagnon & Associés 
1292 Chemin Chambly,
(coin Briggs) Longueuil

670-9194

CLINIQUE OPHTALMOLOGIQUE 
DE LONGUEUIL

Dr Roger Blanchette M D 
Dr Luc Mailloux M D 

Dr Montcalm Grenier M D

MEDECINS OPHTALMOLOGISTES
1344 Chemin Chambly. Longueuil

SUR RENDEZ-VOUS 
677-2100 ’

CLINIQUE OPTOMETRIQUE 
DF LONGUEUIL

Dr Bertrand St Germain o.d.
Dr Pierrre Laverdure o.d.
Dr Daniel Brazeau o d 
Dr. Christiane Lamarche o d.

Examen de la vue
Lentilles Cornéennes • rigides et souples 

Rééducation Visuelle 
1398 Chemin Chambly, Longueuil

670-6400

^CLINIQUE DENTAIRE
DE LONGUEUIL

Dr Yvon Barrior* D M D 
Dr Jaan Yvas Côté D O S. 
Dr Richard Drouin D O S.

Dr Claude Dupuy D C S.
Dr. Guy Duquat D M.O 

Dr Sarga Langlois D O S

41 De Gentilly, Ouest, Longueuil

463-2450

Centre dentaire Charles Lemoyne.,
10C Place Charles Lemoyne 
Suite 260 
Metro Longueuil
Tél: 674-1504

Pratique:
Adultes et entants 
Service d'urgence

OUVERTURE 
DE L’ÉTUDE 
DE MAITRE 

LOUISE 
DUMAIS

Maître Louise Dumais, notaire, an­
ciennement de l'Étude Campeau et 
Dumais de Lachute, est heureuse de 
vous annoncer l'ouverture de son bu­
reau, situé au 218 Victoria, Greenfield 
Park.
Vous pouvez rejoindre le notaire du 
lundi au vendredi dès 9hr. a.m. au 
numéro

Tél: 672-4681

ASSURANCE
r

Lun au ven 
êh à 21h 
Sam Dim 
tOha ISh

O. René Gravel & cie inc.

Courtiers d'assurances 

Insurance brokers

100 Place Charies-Lemoyne 
(Station du metro) Longueuil 

J4K 2T4

0
670-9000
871-9299

i

J
r CENTRE DENTAIRE 

BROSSARD
Ors Gilles Dion 
Yvon Gagnon 
René Levesque 
H Jacques Nadeau 
Normand Roy

Lundi * jeudi 
9 00 a.m. * 10 00 p.m. 
Vend, sam
9:00a m i 5:00 p m

465-1220

PAUL DESUETS
ASSURANCES

333 BOUL. LAURIER 
ST LAMBERT, J4R 2L1 

TOUS GENRES D ASSURANCLS
871-1475 465-5177

r:.

K

DÛS LAVALLEE, SIMONEAU & ASS.
Chirurgiens Dentistes

Or. J.N. Lavallee Dr. M. Simoneau
Dr. Luc Lavallée Dr D Robert

1494 Chemin Chambly, Longueuil

651-6610

COMPTABILITE

YVON R. LAMARRE B COMM M SC C

Comptable agrée 
Chartered accountant

Tél: 672 1200
1550 FILION SUITE 112 

ST LAMBERT P O.

jNk
C'AISSLS
ENKLCISTKLUSES

BALANCES ELECTRONIQUES
Distributeur:

SHARP OLIVETTI
VENTE - SERVICE • LOCATION

61. Ouasl SI Charles 
Longueuil. Ou* 651-0942

" ALCOOLIQUES ANONYMES 
SI VOUS VOULEZ BOIPF>FT LE POUVEZ 

C’EST VOTRE AFFAIRE 
SI VOUS VOULEZ ARRETER 

ET NE LE POUVEZ 
C’EST NOTRE AFFAIRE

V TEL: 670-9480

rPSYCHOLOGUES
HENRI ARENSTEIN 
PIERRE LE TOULEC 

MEMBRES DE LAC.P.P.Q.
ST-LAMBERT

GROUPES DE CROISSANCE 465-3014

Tenue de livres - Systèmes 
Rapports d'impôts - Administration 

Conseiller Commercial 
Vérification assurance 

40 ans d'expérience 
LOUIS BEAUDOIN 

MEDERIL TREMBLAY
LECARIGNAN 463-0014
475 OUEST. ST-CHARLES. SUITE 100 656-0439
LONGUEUIL. QUÉ J4H-3X1 354-1116

TIMBRES - MONNAIES

FILTER QUEEN 
RIVE-SUD

SERVICE & VENTE
463-3551 J

JUSTICE O
Monic & Hubert Du Mèsnil 

Négociants
575 St-Charles ouest. 

App 107 
Longueuil 

670-4257
TIMBMS* MONNAIES 

ACHATS-VENTE ACCESSOIRES

FERLAND ET ARCHAMBAULT

AVOCATS
Gilla» Archambault B.A. ESL LL. L. 
Jaan Y Farland B.A. L. ESL. LL. L. 
Loviae Comaau

720, ouest rue St-Laurent, Long 
677-9189 Jour et soir: Rés: 467-

ueuil
2959

UNE BONNE PUBLICITE
N’A PAS DE PRIX!

674-6251 -674-1556

MARCEL L ECUYER prM

M & L. Electrique- Inc.
Entrapranaur electrician. Spécialistes er 
chautlage électrique, diatributaurs Gassheat 
Camions équipés d'échelle hydraulique.

Réft: 671-4037
770 Gra«n. St Lambert

Bur: 849-8071
Si c est Mectnqus nous le taisons

ACHETONS VIEIL OR
Bijoux, breloques, chaînes
PAYONS PLUS HAUT v 

PRIX COMPTANT
1341 Curé-Poirier 
Longueuil 651-7110

Le fédéralisme 
renouvelé

Qu’on y croit ou qu’on n’y croit 
pas, qu’on le veuille ou non, la poli­
tique, c’est-à-dire la science et l’art 
de mener une société vers son. bien 
commun, est une des activités les 
plus nobles de la vie. Travailler hon­
nêtement au bien-être d’une com­
munauté humaine, c’est un idéal 
élevé, personne ne peut dire le con­
traire. Et ce n ’est pas parce que, en 
pratique, il existe des politiciens qui 
sont indignes de leur fonction, 
qu’on est justifié pour autant de 
mépriser la politique elle-même. Je 
crois que la grande majorité des 
hommes publics sont des gens hon­
nêtes. Mais malheureusement il suf­
fit qu’une minorité d’aventuriers, de 
chevaliers d’industrie, d’affairistes 
ou de simples escrocs y grenouillent 
aussi pour que toute la classe politi­
que s’en trouve salie aux yeux de 
l’opinion. On n’y peut rien: partout 
où il y a des hommes, il y a de 
l’hommerie et l’ivraie est partout 
mêlée au bon grain. Faut vivre avec 
ça.

Autre chose: il n’y a pas d’absolu 
en politique. Tout n 'y est que rela­
tif. Et personne ne peut prétendre ê- 
tre en possession tranquille de la 
vérité. C’est pourquoi, quelle que 
soit la fermeté des convictions qu ’on 
peut avoir en politique, il faut tou­
jours écouter ce que disent les au­
tres. Et surtout ce que disent nos ad­
versaires. C’est enrichissant parce 
que leur'jugement peut contenir 
beaucoup de vérités dures que la 
flatterie des partisans cacherait sous 
l’avalanche des fleurs. C’est dans 
cet esprit-là que j’ai lu le texte du 
projet de constitution mis de l’avant 
par le Parti libérai du Québec. Je 
l’ai lu avec la plus grande objectivi­
té, ave sympathie même, puisqu ’un 
effort de pensée de cetie envergure 
mérite qu’on en loue les auteurs. 
C’est un document intéressant, bien 
fait, et qui a la qualité de proposer 
une solution globale au problème 
canado-québécois. C’est un travail 
honnête.

Ainsi donc les Québécois ont 
maintenant devant eux le choix en­
tre deux options dont ils connaissent 
mieux le contenu: la souveraineté- 
association et le fédéralisme “re­
nouvelé". On connaît bien la thèse 
de la souveraineté-association puis­
que ça fait tout de même dix ans que 
le Parti Québécois en parte et qu ’un 
livre blanc sur le sujet à été publié 
par le gouvernement du Québec. 
Mais on ne connaissait pas dans le 
détail l’option du fédéralisme ”re-

LA COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE 
LA RIVE-SUD DE MONTRÉAL

Une coopérative funéraire est une as­
sociation de personnes qui se re­
groupent dans le but de protéger 
leurs intérêts au moment du décès. 
La Coopérative offre actuellement 
tous les services funéraires et met 
trois salons à la disposition de ses 
membres: BELOEIL, ST-HUBERT, 
LONGUEUIL
UN SEUL NUMÉRO DE TÉLÉPHONE 

24HRSPAR JOUR
462-0851

nouvelé’’. Maintenant on va pou­
voir Téludier.

Ce que le P.L.Q. propose, c’est 
de faire encore confiance au système 
fédéral actuel en essayant honnête­
ment de le réformer par l’intérieur 
dans le sens d’une certaine modifi­
cation des pouvoirs des provinces 
par rapport au gouvernement cen­
tral. Tandis que le projet souverai­
niste, lui, dit ceci: les pouvoirs, on 
ne les demande pas aux autres, on 
les demande au peuple québécois. 
C’est lui qui nous les donne. Et 
après, on est prêt à tes partager avec 
le Canada, d’égal à égal, dans toute 
la mesure et toutes les mesures où les 
deux ont un intérêt commun à le fai­
re. A u fond, en somme, le Parti li­
béral est prêt à s’entendre avec le 
Canada en négociant avec lui de 
minorité à majorité, tandis que le 
Parti Québécois veut s’entretenir lui 
aussi, mais d’égal à égal, c’est-à-dire 
d’Etat souverain.

Ce qui me gêne le plus, en tant 
que simple citoyen québécois com­
me les autres, c’est qu’avec le plan 
Ryan, on reste encore emprisonné 
dans un rapport de forces qui nous 
est, au départ, systématiquement 
défavorable. Parce que là-dedans, 
nous sommes encore 25% de 
Québécois contre 75% de Canadiens 
anglais. C’est encore l’état de mino­
rité absolue et perpétuelle. Ce n’est 
pas le ‘’d’égal à égal’’ du projet sou­
verainiste, c’est encore la domina­
tion assurée de la majorité cana­
dienne sur la minorité québécoise. 
C’est ça qui me paraît être la grande 
faiblesse du plan Ryan. Il suppose à 
priori que le reste du Canada nous 
aime assez fort pour ne jamais abu­
ser de la majorité systématique qu’il 
aurait sur nous. En politique, ça 
s’appelle de l’angélisme.

La politique, ce n’est pas d’abord 
une affaire de sentiments - bien 
qu’ils n’y soient pas interdits -, c’est 
une question de structures. Dans le 
fond, si ça va mal aujourd’hui, si le 
pays est en crise, ce n ’est pas parce 
que les Canadiens et les Québécois 
ne s’aiment pas, ce n’est pas parce 
que René Lévesque n’est pas d’ac­
cord avec Pierre Trudeau ou Joe 
Clark, [Bourassa ne l’était pas lui 
non plus], c’est parce que c’est le 
système qui ne marche plus. Il est 
dépassé. Il n’est plus adapté à l’état 
actuel des idées et à l’évolution des 
mentalités. C’est un cadre qui cra­
que parce que son contenu à changé. 
Les Québécois, devenus politique­
ment adultes, n’acceptent pas et 
n’accepteront plus jamais - d’être 
gouvernés par une autre nation, fût- 
ce par l’artifice subtil d’un fédéra­
lisme auquel l’histoire les a telle­
ment habitués que plusieurs ne s’a­
perçoivent même pas qu’ils sont co­
lonisés et aliénés par lui.

Car nous sommes tous des coloni­
sés. Moi comme vous et vous com­
me moi. La seule différence qu ’il y a 
entre hier et aujourd’hui, c’est 
qu’hier, nous ne nous en aperce­
vions pas et notre sujétion faisait 
partie de nos habitudes. Tandis 
qu’aujourd’hui, les Québécois ont, 
de plus en plus nombreux, atteint un 
degré de maturité politique qui leur 
donne, avec la conscience de plus en 
plus aigue de leur minorité dominée, 
le désir d’en sortir en devenant poli­
tiquement majeurs, c’est-à-dire 
maîtres chez eux, c’est-à-dire souve­
rains. C’est pour cette raison très 
simple que la marche du Québec 
vers la souveraineté est maintenant 
irréversible et que, quels que soient 
les détours ou les retards qui peu­
vent d’ici quelques années en mar­
quer les étapes, on y va tout droit. 
Les nombre de Québécois à qui cet 
accouchement normal de l’histoire 
fait encore peur va diminuer d’an­
née en année pendant que va aug­
menter inévitablement le nombre de 
ceux qui y voient, avec raison je 
pense, l’aboutissement logique de 
votre évolution politique.

C’est tellement vrai qu’il se peut 
fort bien que cela se produise sous 
un régime autre que péquiste.

Nécrologie
ASSELIN (Roland)

A St-Hubert, le 22 
janvier 1980 à l’âge 
de 67 ans, est 
décédé M. Roland 
Asselin, époux de 
feu Thérèse Lau- 
zon. Il laisse un fils 
Roger, époux de 
Kathleen Field, ain­
si que 2 petits-en­
fants David et Eliza­
beth, ami de Mlle 
Françoise Paie­
ment.

DANSEREAU (Léo­
pold)

A Varennes, le 22 
janvier 1980 à l’âge 
de 73 ans, est 
décédé M. Léopold 
Dansereau, époux 
de Marie-Anna 
Geoffrion, demeu­
rant 4565 Pointe- 
aux-Pruches, Va­
rennes, outre son 
épouse, il laisse 
dans le deuil, ses 
fils: Roland, ainsi 
que M. et Mme Ro­
ger Dansereau.

DUPUIS (Germaine)
A Brossard, le 20 

janvier 1980, à l’âge 
de 84 ans, est 
décédée Mme veuve 
Eugène Dupuis, née 
Germaine Monette.

LAGUE (Germaine)
A Chambly, le 22 

janvier 1980, à l’âge 
de 91 ans, esl 
décédée Mme Ger­
maine Lareau, 
épouse de feu Wil­
frid Laguô. Elle 
laisse dans le deuil 
ses frères Orner La­
reau (Alice Despel- 
teau), Jean (Made­
leine Roy), Gustave 
(Gilberte Poissant), 
Léo (Clotilde Fa- 
vreau), ses soeurs 
Irène, Armande 
(Edmond Perrier), 
Georgette (Hertel 
Rouillier) ainsi que 
plusieurs neveux et 
nièces.

La direction des 
funéraiHes a été 
confiée à la Rési­
dence Darche & 
Fils.

LAMER (Rolande)
A Greenfield 

Park, le 23 janvier 
1980 à l’âge de 54 
ans est décédée 
Mme Rolande Le- 
beau, épouse de M. 
Marcel Lamer. Ou­
tre son épouse, elle 
laisse ses enfants: 
Diane, (Robert Da- 
oust), Nicole, Da­
niel (Suzanne Le- 
doux), Michel, ses

frères et soeurs, 
beaux-frères et bel­
les-soeurs, neveux 
et nièces, ainsi 
qu’un petit-fils Eric.

La direction des 
funérailles a été 
confiée à la Rési­
dence Darche & 
Fils.

GINETTE RENO AUX PROMENADES ST- 
BRUNO

Ginette Reno sera aux Promenades St- 
Bruno, vendredi le 1er février, à l’occasion 
de l’enregistrement d’un gala du canal 10, 
au mail central, près de la fontaine, (photp 
Bernard Brault).

Hold-up à 
Brossard

Les sergents-détectives Alleva et 
Martel du bureau des enquêtes 
criminelles de la police de Brossard 
poursuivent leurs recherches dans le 
but de retrouver l’auteur d’un hold-up 
survenu dimanche vers 20h30 au 
restaurant Pizza Patio, 1680 boule­
vard Provencher.

L’individu armé d’un révolver s’est 
emparé d’une somme de $400. Le 
seul indice que détiennent actuelle­
ment les enquêteurs est la descrip­
tion du malfaiteur: un homme de race 
blanche, âgé d’environ 19 ans, de 
langue française, pesant 140 livres et 
mesurant approximativement 5’5”.

A Brossard

Enquête sur un 
incendie

>(L.T.) Les poli­
ciers de Brossard 
ouvriront une en­
quête pour détermi­
ner l’origine d’un 
incendie survenu

Théoriquement rien ne s*y oppose. 
Supposons, par exemple, que le 
Parti libéral prenne le pouvoir aux 
prochaines élections. Ryan va alors 
essayer son plan de fédéralisme “re­
nouvelé*9. Mais quand il se sera bu­
té, lui aussi après tous tes autres qui 
ont essayé, au refus du Canada an­
glais de Taccepter [ce qui me paraît 
Thypothèse la plus probable car les 
Anglais Rachèteront jamais ça], il 
va être obligé par les faits eux-mê­
mes de revenir à la seule autre partie 
de Talternative: la souveraineté. 
Pourquoi? Parce que il n*y en a pas 
d*autre... à part le statu quo dont 
personne ne veut.

Alors la chose sera devenue si évi­
dente à la majorité des Québécois 
que ça se fera tout naturellement. A 
ce moment-là les partis politiques 
provinciaux du Québec seront pro­
bablement tous devenus souverai­
nistes et ta souveraineté deviendra le 
dénominateur commun qui ralliera 
tout le monde. Car le problème est 
simple au fond. Ou bien les 
Québécois veulent T égalité, ou bien 
ils ne la veulent pas. S*ils la veulent, 
ils n*ont qu*à se la donner en 1*insti­
tuant dans ta souveraineté. S*ils 
n*en veulent pas, qu*ils en subissent 
tes conséquences. Elles sont claires, 
elles aussi: c*est la pagaille et les chi­
canes interminables qui nous affai­
blissent depuis 113 ans.

Pourquoi ne pas consentir à faire 
aujourd*hui ce que de toutes façons 
nous serons obligés de faire demain?

Doris Lussier

lundi au 5771 rue 
Alain à l’intérieur 
d’une petite maison 
de bois qui, pour la 
deuxième fois en 
deux semaines, est 
la proie des flam­
mes.

Le 15 janvier, une 
casserole de grais­
se chaude oubliée 
sur la cuisinière é- 
tait à la source du 
premier incendie. 
Les dégâts causés 
par les flammes o- 
bligeaient le rési­
dent à quitter les 
lieux.

Alors que les ré­
parations nécessai­
res n’avaient pas 
encore été entrepri­
ses, un second in­
cendie se déclarait 
lundi midi. Puisque 
personne n’occu­
pait la maison et 
qu’il s’agit presque 
d’une perte totale, 
les pompiers Okit 
référé le dossier aux 
enquêteurs de la 
police. Il faut ce­
pendant souligner 
que la maison en 
cause est passable­
ment pet te et âgée, 
elle est évaluée à 
$5,000 par la muni­
cipalité pour fins de 
taxes

Les pompiers de 
Brossard ont égale­
ment été appelés à 
combattre le feu, 
samedi, au 3590 A 
rue Broadway. Les 
flammes, qui a- 
vaient pris naissan­
ce dans une pièce 
qui servait de bu­
reau, au sous-sol 
du duplex, ont cau­
sé pour $5,000 de 
dommages.
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D’un comté à l’autre
par l'équipe de rédaction

M. Hervey Fuyet, candidat du Parti 
Communiste du Canada dans Lon- 
gueuil, s'était présenté dans le comté 
de Louis-Hébert (Québec) aux élections 
fédérales de 1974. Il avait recueilli alors 
1,200 voix. M. Fuyet a également brigué 
les suffrages aux élections complémen­
taires de 1979, au provincial, dans le 
comté de Maisonneuve. Cette fois, il 
était candidat du Parti Communiste du 
Québec.

Correction à un “potin” de mercredi 
dernier. Nous écrivions alors que le 
président des élections de Longueuil 
était heureux qu'il n'y ait pas encore de 
neige, que cette situation facilitait 
grandement le travail des agents revi­
seurs. Or, au moment où le journal était 
sous presse, une “vraie bordée” de 
neige blanchissait le sol de la région. 
Les jours suivants, le froid se mettait de 
la partie. Donc, bon courage aux agents 
reviseurs qui doivent subir les caprices 
de dame nature!

Résidant de St-Bruno, M. Hervey 
Fuyet a choisi de se présenter dans le 
comté de Longueuil parce que son parti 
compte plusieurs membres dans ce 
secteur, notamment au sein d’entrepri­
ses telles que Weston et Pratt & 
Whitney. M. Fuyet ajoute sur un ton 
humoristique: “Je ne suis pas un 
candidat parachuté de très loin”.

Le candidat libéral et ex-député du 
comté de Verchéres a dû annujer 
quelques rencontres, la semaine derniè­
re, pour cause de maladie. M. Bernard 
Loiselle souffre d'une vilaine grippe 
qu'il tente de soigner au plus vite. 
Dimanche il était au Sheraton - St-Lau- 
rent en meilleure forme.

Ce qui a le plus déçu le candidat 
conservateur du comté de Verchéres 
lors de sa défaite du 22 mai, ce n’est pas 
4-’avoir -été battu .par Bernard i oiseUa.
mais bien d’avoir été suivi de si près par 
le candidat du Crédit Social alors que ce 
dernier n’était même pas du comté et 
n’avait pas fait une véritable campagne. 
M. Armand Lefebvre (candidat P.C.) 
avait obtenu 8,388 voix tandis que M. 
André Campeau du Crédit Social le 
suivait avec 7,722 voix.

Quelle fut notre surprise lorsque nous 
avons composé le numéro de téléphone 
du candidat du Parti Libertaire du 
Canada et que celui-ci a affirmé être 
dans l’impossibilité de parler français. 
En effet, M. David Beaulieu-Chamber­
lain ne cause que dans la langue de 
Shakespeare et il se présente au scrutin 
du 18 février sous la bannière d'un parti 
qui semble très peu connu. Le candidat, 
inscrit dans le comté de LaPrairie et 
résidant à Montréal, est d’ailleurs le 
seul à se présenter sous cette étiquette 
sur la rive sud.

Jacques-René Jourdenais, candidat 
du Crédit Social dans Chambly, a déjà 
assumé le poste de directeur des 
Services de Police de Sutton. Comme il 
est électronicien de formation, on se 
demande un peu ce qui a pu l’attirer aux 
forces de l’ordre!

Le candidat conservateur Armand 
Lefebvre déplore qu'au Québec, les 
électeurs polarisent ie vote sur le même 
parti. Il fait la même remarque en ce qui 
concerne l’Alberta où le même phéno­
mène se produit mais cette fois en 
faveur des conservateurs. Selon M. 
Lefebvre, dans toute démocratie, il faut 
une représentation raisonnable.

MM. Fernand et Louis Denoncourt, 
deux candidats de l’Union Populaire 
lors du dernier scrutin fédéral (comtés 
de Chambly et Longueuil) ont plaidé 
coupables, la semaine dernière, à 
l’accusation de ne pas avoir déposé de 
rapport électoral dans les délais pres­
crits par la loi. M. M. Gagné et 
Denoncourt ont été condamnés respec­
tivement à $100 et $200 d’amende.

Devant lui aussi répondre à une telle 
accusation, Christian Labelle, qui est 
toujours candidat de l'Union Populaire 
dans Laprairie à l'élection du 18 février, 
a nié toute culpabilité. Son enquête 
préliminaire a été fixée au 6 février. Son 
agent officiel, M. Aimé Michaud, accu­
se de la même offense, a aussi nié sa 
culpabilité.

M. Jean-Charles Roy, agent officiel 
de M. Louis Denoncourt à l’élection du 
22 mai, a écopé d’une amende de $200, 
puisqu’il a reconnu sa culpabilité pour 
une offense identique à celle de son 
candidat. L’agent du candidat de l’U.P. 
dans Chambly, M. Gérard Maillé, devra 
comparaître sous peu pour faire face au 
même type d’accusation (toujours en 
rapport avec l’élection du 22 mai).

Le président des élections du comté 
de Longueuil, M. Albert Leduc, tient à 
préciser qu’il n’a aucun démêlé avec la 
candidate de l'Union Populaire, Mme 
Denise Imbeau-Cousineau. Sur un ton 
sarcastique, M. Leduc a affirmé qu'au 
contraire, il s'entend très bien avec 
cette candidate... comme avec tous les 
autres d'ailleurs. Le président des 
élections faisait ainsi allusion à la 
nouvelle publiée la semaine dernière qui 
disait que Mme Imbeau-Cousineaù se­
rait candidat du l'U.P. dans Longueuil à 
condition que son parti sorte vainqueur 
des démêlés juridiques qui l'opposent 
au “président des élections”. Il aurait 
iaJIu -plutôt indiquer au “directeur 
général des élections”. Voilà M. Le­
duc, votre réputation est sauve!

Selon M. Jacques Olivier, quelque 
1150 personnes habitant Longueuil 
auraient reçu leur statut de “citoyens 
canadiens” depuis le scrutin fédéral du 
22 mai. Le candidat libéral estime 
également que la population de Lon- 

ueuil s’est enrichi de 5,000 nouveaux 
lecteurs... au cours de cette période de 

qui porterait à presque 84,000 le nombre 
de personnes qui, légalement, pour­
raient voter le 18 février prochain.

Le candidat du Crédit Social, M. 
Roland-Joseph Grandmaison débute 
cette semaine sa “campagne publique”.
Il se rendra rencontrer les amateurs de 
bingo dans les paroisses du comté, les 
membres de clubs de l’Age d'Or et 
suivant les conseils d'un ami, il 
expérimentera une nouvelle tactique 
politique. Matins et soirs, M. Grandmai­
son se rendra en compagnie de son 
organisateur et de son agent officiel 
dans un endroit public où H est possible 
de serrer plus de 15,000 mains en un 
laps de temps relativement court. Même 
si le candidat n'a pas voulu révéler le 
nom de cet emplacement, gageons qu’il 
s'agit de la station de métro de 
Longueuil!

Pour la candidate du P.C. dans 
Longueuil, la présente campagne élec­
torale s’est avérée terne jusqu’à mainte­
nant. D’un côté, Joe Clark défend les 
politiques qu’il a mises de l’avant _ 
pendant qu’il était au pouvoir, de l’autre 
côté, Trudeau ne répond à rien, affirme

ItC/l

r77\ i i
i lLLLL

Modèle de table ColorTrak RCA 20 poi
Les 8 systèmes automatisés ColorTrak — conçus pour livrer 
même las teintes les plus fines correctement — plus le châs 
sis LONGUE VIE econergetique la syntonivation à clavier 
Channelock et le raccord de télédistribution intégré ces 
caractéristiques haut de gamme vous livrent un rendement 
et une fiabilité supérieurs dans un téléviseur de table 
compact

CD121
Il t'agit d'un téfévltaor da 12 po compact 
léger at doté d'un chêatlt à semiconduc­
teur qui livra une Image an noir et blanc 
éclatante Autres caractéristiques: synto- 
nlsataurs UHF-VHF è semiconducteurs à 
un seul réglage VMF d’accord précis, 
antenne VHF-UMF Intégrée et tube-image > 
réchauffement rapide Vous pouvez l'obte­
nir gratuitement è l'achat da l’un de ces 
télécouleurs meubles!

ASSURANCE SERVICE 
GARANTIE COMPLETE 3 ANS DISPONIBLE

$30.00

ACCEPTONS LES ECHANGES
LE SERVICE: C’EST IMPORTANT

BROSSEAU
SI Hubert Boucherville Granby
3256 Grande All’ée 450 de Mortagne 31 Evangeline
678 3430 641-0452 378 0139
LES SPÉCIALISTES DE L’ÉLECTRONIQUE

Mme Vaillancourt. Selon la candidate, il 
n'y a rien d’emballant pour les citoyens 
et il est difficile de sortir les gens de 
chez-eux puisque l’allure du débat ne 
les intéresse guère.

Qui sont les candidats dans Chambly?
Au cours de la campagne électorale, 

le Parti Communiste Ouvrier compte 
lancer un appel à la population de la rive 
sud pour soutenir les luttes des 
travailleurs. La semaine dernière, le 
candidat de cette formation politique 
dans Lonaueuil, Alain Saulnier, donnait 
son appui aux employés de l'entreprise 
Bohn et à ceux de la défunte compagnie 
Métropolitain-Sud.

Le Parti Marxiste-Léniniste, dans un 
communiqué qu’il a fait parvenir à nos 
bureaux, présente deux de ses candida­
tes sur la rive sud. “Dans Chambly, 
comme aux dernières élections, la 
candidate est Ginette Boutet. Elle a 27 
ans, est mariée et mère de deux 
enfants. Elle est née à Ste-Thècle dans 
la Haute-Mauricie, dans la famille d’un 
petit cultivateur qui a été réduit à la 
misère en 1976 à cause de la politique 
du gouvernement Trudeau qui a interdit 
le transport du lait par bidons. Elle a 
son diplôme pour enseigner aux enfants 
handicapés, mais il n’y a pas d’emploi 
disponible dans son domaine. Elle est 
devenue ébéniste et lutte pour rallier les 
ouvriers au programme et faire payer les 
riches pour la crise”.

Dans Verchéres, la candidate Marxis­
te-Léniniste est également la même 
qu'en mai dernier, Christiane Robidoux. 
“Elle a 27 ans, elle est mariée et mère 
d'un jeune fils. Elle est bien connue 
parmi les travailleurs et travailleuses de 
l'hôpital où elle a travaillé pendant 
plusieurs années pour avoir toujours 
défendu les intérêts des travailleurs. 
Elle a rempli d'importants postes syndi­
caux et s'est opposée à la politique 
traîtresse des soi-disant “communis­
tes” qui sèment la division et la 
confusion et des gros bonnets syndi­
caux oui désarment et découragent les 
travailleurs”.

Pour M. Jacques Olivier, tout ce qui 
se passe au sein des organisations des 
autres partis dans le comté, c’est du 
folklore. M. Olivier fait ici allusion au 
changement d’allégeance de certains 
candidats, de la démission des diri­
geants locaux du P.C. et surtout de 
l'attitude de quelques-uns de ses oppo­
sants qui s’avouent battus au départ. 
“Si les partis adverses ne sont pas 
sérieux, ils admettent au départ qu’ils 
n’ont aucune chance”.

Mme Denise Imbeau-Cousineau a 
l’intention de rencontrer le plus de 
femmes possible au cours des prochai­
nes semaines afin de discuter de leur 
condition et bien sûr, de politique. La 
candidate de l'Union Populaire dans 
Longueuil compte aussi parler beau­
coup du Québec puisque le moment est 
propice et qu’il “faut mobiliser les 
Québécois pour le référendum”.

Le candidat du NPD dans LaPrairie a 
réuni une dizaine de sympathisants 
lundi soir dernier à Saint-Lambert afin 
d’organiser la distribution des pam­
phlets du parti. L’attaché de presse du 
candidat Bohrer, Mme Hermina Sanson 
nous a précisé que la distribution se 
ferait principalement dans les villes de 
Saint-Lambert, Greenfield Park, Bros- 
sard et LaPrairie.

Le lancement officiel de la campagne 
électorale du candidat NPD dans La- 
Prairie, qui devait aloir lieu lundi soir, a 
été remis à plus tard. M. Bohrer 
préférant concentrer ses efforts à faire 
connaître son programme à la popula­
tion du comte.

Rejoint au téléphone dans le but de 
connaître ses activités de la semaine, 
M. Thérèse L’Ecuyer, candidate du Parti 
Conservateur dans LaPrairie s’est bien 
réservée de nous fournir tout renseigne­
ment, prétextant qu’il faut faire très 
attention lorsqu’on s’adresse aux jour­
nalistes. Mme L’Ecuyer nous a expliqué 
qu’elle préférait que l’on demande les 
informations à son organisateur offi­
ciel, Marcel L’Evuyer. N’écoutant que 
notre courage, nous avons fait ce que la 
candidate nous recommandait. M. L’E­
cuyer nous a à son tour incité à 
communiquer avec son épouse afin de 
recueillir les détails relatifs à sa 
campagne.

N’ayant pu se procurer les $200. de 
dépôt en vue d'assurer sa candidature 
aux élections du 18 février, le Rhinocé­
ros Richard Poirier a du céder la place à 
son chef. En effet, M. Jacques Ferron 
qui est résidant de Saint-Lambert a 
officiellement déposé son bulletin de 
candidature à la présidente d’élections 
du comté de LaPrairie.

M. Maurice Roy sera le candidat du 
Parti Crôditiste dans LaPrairie aux 
élections fédérales. La présidente d’é­
lections du comté, Mme Huguette 
Lafontaine, nous confirmait tout récem­
ment la candidature de M. Roy. Rappe­
lons que le porte-couleur du Crédit 
Social avait obtenu 4,468 voix lors des

Dans Chambly, Le candidat libéral 
les candidats se
font connaître; l’un Raymond Dupont 
d’eux, M. Robert est candidat libéral

Par Marie-Josée Emard
Daoust du parti 
Conservateur, a mê­
me lancé officielle­
ment sa campagne 
à St-Bruno diman­
che dernier.

Le candidat conser­
vateur

Robert Daoust, 
est en politique ac­
tive depuis ’74. Pré­
sident de l’Union 
Nationale dans Tail- 
lon, il se présente 
en 76 dans cette 
circonscription é- 
lectorale contre Re­
né Lévesque. En 
77-78 il coordonne 
l’information régio­
nale sur la rive-sud 
pour le PC; lors du 
congrès à la cheffe­
rie, il supporte 
Claude Wagner a- 
vant de se rallier à 
la décision des dé­
légués qui choisis­
sent Joe Clark. En 
mai 78, M. Daoust 
se présente dans 
Longueuil, Crédit 
Social, en opposi­
tion du candidat 
Perrier (PC) avec le­
quel il est en pro­
fond désaccord.

de ce comté. M. 
Dupont a occupé 
pendant plusieurs 
années le poste de 
conseiller techni­
que à la CSN. En 
‘72, il entrait en 
politique dans Ste- 
Marie contre M. Va­
lade. Raymond Du­
pont sortait vain­
queur de cette élec­
tion. En 76, dans 
Chambly, il l’em­
portait également 
par une très forte 
majorité (39,952 vs 
7,188). En outre, M 
Dupont fut délégué 
en 75 au Bureau 
international du 
Travail (ONU) de 
même que secrétai­
re général à l’immi­
gration et à la Dé­
fense Nationale. 
Raymond Dupont 
habite St-Hubert.

Le candidat du Cré­
dit Social

Jacques-René 
Jourdenais se pré­
sente sous la ban­
nière du Crédit So­
cial. D’abord et a- 
vant tout, directeur 
d’un laboratoire

d’enseignement en 
électro-technique, 
M. Joprdenais est 
l’auteur de “La com­
munication électro­
nique à la portée de 
tous”, paru en ’69. 
En politique, il a été 
candidat NPD dans 
Shefford en ’63-’65. 
Par la suite il adhé­
rait au parti du Cré­
dit Social et deve­
nait candidat en 
mai 79 dans Cham­
bly. M. Jourdenais 
habite St-Hubert.
La candidate de 
l’Union Populaire

Suzanne Pélletier 
se présente pour sa 
part sous la banniè­
re de l’Union Popu­
laire. Candidate 
pour la première 
fois. Mme Pelletier 
a travaillé en 73 
pour le Parti Québé­
cois. Née à Rouyn- 
No/anda, Mme Pel­
letier est âgée de 26 
ans; elle travaille 
actuellement en 
tant qu’éducatrice 
auprès d’un foyer 
de groupes à Mont­
réal-nord. Suzanne 
Pelletier habite la 
rive-sud.
La candidate 
Marxiste-Léniniste

Ginette Boutet 
est candidate, tou­
jours dans Cham­
bly, pour le parti 
Marxiste-Léniniste. 
N’ayant pu obtenir 
d’informations à

Robert Daoust est 
entre autres prési­
dent-fondateur de 
la Coopérative des 
Saules. Il a aussi 
oeuvré en tant que 
coordonbtèur du 
Mouvement Pro- 
Vie. Il habite la 
rive-sud. (Photo 
Claude Beaubien).

W M

Suzanne Pelletier 
travaille actuelle­
ment en tant qu’é­
ducatrice dans un 
foyer de groupes. 
(Photo S.P.).

son sujet (pas mê­
me son numéro de 
téléphone) il nous

Raymond Dupont a 
occupé pendant 
plusieurs années le 
poste de conseiller 
technique à la CSN. 
(Photo Claude 
Beaubien).

Jacques-René Jour­
denais a dirigé un 
laboratoire d’ensei­
gnement en électro­
technique et il a 
écrit sur le sujet. 
(Photo: Claude 
Beaubien).

est impossible de la 
présenter à nos lec­
teurs.

Lancement de la campagne PC dans Chambly: 
Daoust défie Dupont

Président au lan­
cement officiel de 
sa campagne dans 
Chambly, le candi­
dat Progessiste-

res, Longueuil, La­
prairie et M. Jean- 
Guy Savage, ex-can- 
didat dans Cham­
bly.

par Marie-Josée Emard
Conservateur Ro- 
►ert Daoust a défié 
ubliquement son 
dversaire Libéral 
laymond Dupont à 
affronter” en as- 
emblée contradic- 
oire”. “Je suis con- 
aincu qu’il refuse- 
a... comme son 
hef”, a ajouté M. 
)aoust.

Une soixantaine 
le supporteurs as- 
listaient dimanche 
lernier à ce lance- 
nent de campagne, 
tuquel participaient 
lotamment les can- 
lidats dans Verchè-

LA FAMILLE A- 
VANTTOUT.

Au cours de son 
allocution, M. Da­
oust a longuement 
soutenu l’importan­
ce fondamentale du 
respect du droit à la 
vie: “Il nous faut as­
surer une relève 
francophone car si 
nous avont été 6 
millions de Cana­
diens-français nous 
n’en sommes plus 
que 4 millions”, a-t- 
il déclaré. En outre, 
M. Daoust a pris le 
temps de présenter

élections du 22 mai dernier dans ce 
même comté.

Saviez-vous que M. Jean-Claude Boh­
rer est vice-président et trésorier du 
NPD Québec et qu’il doit se joindre une 
fois par semaine à l'exécutif du parti 
afin d’élaborer certaines lignes de 
conduite. Toutefois le candidat néo-dé­
mocrate dans LaPrairie a présentement 
tout le temps voulu pour faire sa 
campagne, puisqu'il est professeur de 
biologie à la polyvalente Cavalier-de-La- 
salle. La grève dans le secteur scolairegrev
tombe “pne” pour lui.

Dimanche dernier, lors du lancement 
officiel de sa campagne dans Chambly, 
le candidat Conservateur en ces ter­
mes: “je n’ai pas l’habitude de me 
présenter au public avec une grande 
feuille de papier qui contient la plupart 
du temps un paquet de menteries...” Or 
quelques minutes auparavant, Mme 
Thérèse Lécuyer, candidate PC dans 
Laprairie s’était astreinte à lire -à la 
ligne- un texte préparé à l’avance.

Au cours de cette même allocution, 
Robert Daoust a invité Jean-Guy Savage 
à prendre place à table d’honneur au 
men­
ions que cette année M 
la demande des dirigeants du parti

me titre que les candidats. Rappe- 
Savage a dû, à

Robert Daoust, (au centre) candidat PC dans Chambly, met l’ac­
cent sur le respect des droits fondamentaux, le maintien de la 
famille et la mise en place d'une politique énergétique d’autosuf­
fisance effective en '90. (Photo: Claude Beaubien)
chacun de ses qua- 
tres enfants, “la 
meilleure de ses 
motivations”, dit-il.

“Je suis plus in- 
dépendandiste que 
René Lévesque”, af­
firme Robert Da­
oust, “car, poursuit- 
il, je tiens à être 
maitre chez nous et 
à ne plus dépendre 
de Pierre-Jean-Jac­
ques”.

“JOE CLARK ET 
SON EQUIPE VA­
LENT BIEN TRU­
DEAU”- DAOUST.

Commentant le 
dossier Petro-Cana- 
da, Robert Daoust a 
dit: “Joe Clark a 
voulu remettre une 
partie de cet orga­
nisme à ceux qui 
ont payé pour elle: 
il n’a jamais été

Qui sont les véritables 
communistes?

Alors qu'ils prennent 
tous les trois un vérita­
ble changement pour le 
Canada, qu’ils se présen­
tent chacun comme l’al-

révolution mais, en mê­
me temps, font semblant 
d’être communistes, 
dans le but de détruire 
les vraies forces révolu-

par Louiselle Tremblay

Progessiste-Conservateur céder sa pla­
ce è Robert Daoust dans le comté.

ternative aux partis bour­
geois, et s’accordent 
pour dire qu'il faut re­
mettre le pouvoir entre 
les mains des ouvriers, 
les partis Marxiste-Léni­
niste, Communiste et 
Communiste Ouvrier se 
boudent mutuellement 
et s’accusent même, les 
uns les autres, d'être des 
imposteurs.

Pour les Marxistes-Lé­
ninistes, “Le soi-disant 
Parti communiste du Ca­
nada de William Kashtan 
et d'autres révisionnis­
tes et opportunistes, tra­
vaillent activement con­
tre le communisme et la

tionnaires, progessistes 
et démocratiques et de 
désorienter et fourvoyez 
le peuple" (extrait du 
journal du Parti).

Pour le candidat Com­
muniste dans Longueuil, 
le Parti Communiste 
Ouvrier est un mouve­
ment maoiste qui,.ne 
pourra jamais être autre 
chose qu'un groupuscu­
le dont le langage est a- 
busif.

Enfin, les représen­
tants du Parti Commu­
niste Ouvrier semblent 
plus distants se conten­
tant d’affirmer sur un ton 
flegmatinque que leur

question de la 
démanteler mais 
plutôt de permettre 
aux Canadiens de 
participer à son 
développement é- 
conomique”.

Pour Robert Da­
oust, le débat ac­
tuel aurait intérêt à 
se situer au niveau 
des hommes, c’est- 
à-dire des candi­
dats en lice, plutôt 
qu’entre les candi­
dats Conservateurs 
d’une part et Tru­
deau d’autre part.

groupe est bien oifférent 
des deux autres.

Toutefois, les thèmes 
préconisés par chaque 
parti au cours de la pré­
sente campagne électo­
rale sont fort nombreux, 
attaquant tous les fronts 
à la fois. Une grande li­
ane ressort cependant: 
faire payer les riches II 
s'agit d'ailleurs du 
thème général de la cam­
pagne des Marxiste-Léni­
nistes.

Autres 
acticles 
en page 
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A Saint-Hubert

Pas de compte 
de taxes 
rétroactif pour 
les maisons- 
mobiles

Les propriétaires 
de maisons mobi­
les de la municipa­
lité de Saint-Hubert 
ne recevront oas de

Mongeau explique 
que lorsqu’une ville 
accepte l’implanta­
tion de maisons du 
genre dans son ter-

par Claude Beaubien
compte de taxes ré­
troactif à 1979. Il en 
a été décidé ainsi 
par le conseil muni­
cipal, lors de la der­
nière assemblée 
publique.

C’est à cinq con­
tre trois que la pro­
position du conseil­
ler du quartier no 2 
Jacques Mongeau, 
a reçu l’assenti­
ment du conseil. M. 
Mongeau répliquait 
alors à une récente 
suggestion du con­
seiller Philippe Do- 
len, à l’effet d’émet­
tre aux propriétai­
res de maisons mo­
biles, un compte de 
taxes rétroactif à 
1979.

D’ailleurs, suite à 
la proposition du 
conseiller du quar­
tier no 2, M. Dolen 
y est allé d’une con­
tre-proposition, ex­
pliquant que le con­
seiller juridique de 
la ville a approuvé 
l’hypothèse de la ré­
tro-activité comme 
procédure légale. 
De plus, explique le 
contre-proposeur, en­
viron 14,000 contri­
buables de la muni­
cipalité se voient lé­
sés de $85,000. par 
le non-paiement ré­
troactif de la taxe à 
l’évaluation par les 
propriétaires de 
maisons-mobiles. La 
contre-proposition a 
été rejetée par cinq 
conseillers contre 
trois.

Cette éventualité 
s’avérait cependant 
plausible étant don­
née la loi 112 sanc­
tionnée en 1978. La 
loi stipule que toute 
maison mobile à 
l’intérieur d’une mu­
nicipalité doit appa­
raître au rôle d’éva­
luation et est assu­
jettie à une taxe.

A ce sujet, le con­
seiller Jacques

ritoire, ce n’est pas 
tout de les taxer. 
“La municipalité 
doit voir à ce que le 
développement se 
fasse selon des nor­
mes établies, ce qui 
n’a pas toujours été 
fait”, précise le 
conseiller du quar­
tier no 2. ‘‘De plus, 
poursuit-il, la cor­
poration municipa­
le doit se faire un 
devoir de fournir à 
ses résidants, les 
services auxquels 
n’importe quel loca­
taire a droit”. Rap­
pelons que M. Mon­
geau fait surtout al­
lusion aux proprié­
taires-locataires ayant 
élu domicile au Do­
maine LeMarquis, 
situé sur le Boul. Sir 
Wilfrid Laurier.

C’est donc pour 
ces principales rai­
sons que le propo­
seur trouverait in­
juste une taxation 
rétroactive, d’au­
tant plus que la mu­
nicipalité ne s’est 
pas prévalu du droit 
de le taire lors de 
l’adoption de la loi 
112.

En 1980, comme 
pour tous les contri­
buables, un comp­
te de taxe à l’éva­
luation sera expé­
dié aux propriétai­
res de maisons-mo­
biles, les taxes ap­
plicables au fond 
de terre devant être 
défrayées par la 
compagnie à qui 
appartient le d 
maine.

o-

A ce sujet, les é- 
lus municipaux ont 
l’intention de tenir 
très bientôt, une as­
semblée d’informa­
tion destinée à é- 
clairer les nou­
veaux contribua­
bles.

Les propriétaires de maisons mobiles de 
la ville de Saint-Hubert ne recevront pas 
de compte de taxas rétroactif è 1979, 
comme l’avait récemment proposé le 
consettler M. Philippe Dolen.

(Photo Claude Beaubien).

ENRILESSARD RIP.

COURTIERS

RE 
ACHETER
(maison unifamiliale, 
duplex, triplex, mai­
son de rapport, OAtis- 
se commerciale, In­
dustrielle, etc.)...

CONSULTEZ-MOI
174 boul. Ste-Foy 

LonguouH
463- 3350/réi. 767-7SSS

Liquidation
Après-inventaire

Economise ’TO.
L’ensemble Sears-O-Pedic moyennement ferme
Rég. 229.96

96
Tens, de 39’

neg.

159.
Support moyennement ferme et 
surface souple pour procurer un 
sommeil réparateur. Matelas avec 
treillis en acier ‘Flexolator’ sur res­
sorts scientifiquement conçus; en 
plus, deux bandes en acier souple 
au centre, là où le poids du corps 
prédomine. Recouvrement en po­
lyester-rayonne à piqûres multi­
ples, avec couche isolante. Le som­
mier est également un treillis en a- 
cier ‘.Flexolator’ au centre, 2 stabili­
sateurs. Conçu pour un bon sup­

port et prolonger la durée du mate- 
las.ÉCONOMISE $70 ENS. DE 39”. 
Comprend sommier et matelas. 
01R 073 875. Rég. $229.96 pour
159.96
ÉCONOMISEZ $80. ENS. DE 54”. 
Comprend matelas et sommier. 
01R 073 877. Rég. 289.96 pour
209.96
ÉCONOMISEZ $90. ENS. DE 60”. 
Comprend matelas et sommier. 
01R 073 878. Rég. 359.96 pour
269.96

r

Economisez $70.-$9
Tête de lit, chiffonnier/miroir, commode

329. Coûte sép. $354.

3 morceaux
Ensemble de qualité à prix abordable. 
Chaque morceau de ce mobilier ayant 
les montures en pin massif, panneaux 
du dessus et côtés très dense. Fini pa- 
canler stratifié résistant taches et éra­
flures. Trois morceaux. 01R 061 604.

Morceaux vendu séparément. 
a-CHIFFONNIER A TROIS TIROIRS/MI- 
roir. 01R061 601. PourS199. ch.

CHIFFONNIER A TROIS TIROIRS SANS 
MIROIR01R061 603. Pour$180 ch. 
b-COMMOOE A QUATRE TITOIR3. 
01R 061 602. Pour $85. ch.
C-TÈTE DE LIT. 01R 061 607. Pour $70 
ch.
d-TABLE DE CHEVET. 01R 061 606. Pour 
49.98 ch.

En vigueur du 30 janvier au 2 téxrtar. juaqu a épuiaamant 
du !• marchandJaa

ÉCONOMISEZ $130.
Sofa, fauteuil, fauteuil 
à haut dossier, pouf
Coûte sép. 859.98

729i98
l’ensemble

Ensemble moderne comprenant 4 mor­
ceaux. Construction à ressorts plats a- 
vec coussins rembourrés de mousse en 
polyuréthane et accoudoirs rembourrés. 
01R 051 657.
a-SOFA 01R 051 651 pour 369.98 ch. 
b-FAUTEUIL01R 051 653 pour$200.ch. 
c-FAUTEUIL A HAUT DOSSIER. 015 051 
655 pour$210. ch. 
d-POUF 01R 051 654 pour $80. ch.

ÉCONOMISEZ $50.
CANAPÉ-LIT ASSORTI

e-S’ouvre en lit 53x73” avec matelas fer­
me en mousse. 01R 048 231. Rég. 469.98 
pour 419.98 ch.

' ^
M

ÉCONOMISEZ $30-

4 QQ 9® les5morceaux

■ m . « unis stratifié et
Tabie à piateau v®inc^a\ses rembour-

tons, de vmy 7 145 q/uLE A

Pour-
^morceau, 6!
649.98 i

chène^b1-00 en c 
dessus bd0e's.a^r, a

cooss/nées. £5?^

Économisez $35
Tables très populaires 
au fini pacanier
Rég. 124.98

98
ch.

Simpsons-Sears

C •*«■**■

PLACE VERTU 
VILLE ST-LAURENT

GÏHÏMÎÔMH

"n

MAIL CHAMPLAIN 
VILLE BROSSARD

LES GALERIES D ANJOU 
VILLE D ANJOU

CARREFOUR DU NORD 
VILLE ST-JÉROME

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 
ACCEPTÉES SAUF SUP LES 

ARTICLES MENTIONNÉS 
MAGASINAGE EN PERSONNE 

SEULEMENT

Ssars-Msublos 
Rayon 01

MONTREAL
(METROPOLITAIN) 

* TÊLÊSHOPING

333-5811

Fabrication de bois dur avec car­
casse en polyester et dessus en vi- 
nyle. Fini pacanier foncé patiné 
industriellement. Ferrwëf laiton- 
nées
f MEUBLE HEXAGONAL 01R 036 
168.
g-MEUBLE CARRÉ 01R 036 166. 
h-TABLE A COCKTAIL 01R 036 165. 
ÉCONOMISEZ $10. DE PLUS à l'a­
chat des trois morceaux. Compre­
nant table à cocktail, meuble carré, 
meuble hexagonal 01R 036 169. 
Ces pièces coûtent séparément 
269.94 pour $259.

ST-JÉRÛME
(ET LA RÉGION) 
- TÊLÊSHOPING 

432-1130

RCaULlIN- ou "ÉTAIT' 
RÉFÉRÉ AUX FAIX 

Slmpoona-Seers

y


